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Un édifice de la ville de Yangzhou, en Chine, plongé dans un nuage de smog, exemple probant des risques environnementaux recensés par les experts

47E FORUM ÉCONOMIQUE MONDIAL DE DAVOS

L es deux Canadiens les plus riches possè-
dent une fortune équivalant aux avoirs des 30 %
les plus pauvres du pays combinés, selon un
nouveau rapport publié par Oxfam.

Le rappor t précise que la richesse des
hommes d’affaires milliardaires David Thom-
son et Galen Weston père équivaut aux avoirs
d’environ 11 millions de Canadiens. Le rapport
« Une économie au service des 99 % » d’Oxfam
international, publié la veille du coup d’envoi
du Forum économique mondial de Davos, en
Suisse, indique également que les huit per-
sonnes les plus riches du monde possèdent au-
tant de richesses que la moitié la plus pauvre
de la population mondiale.

Selon Oxfam, l’écart entre les très riches et les
pauvres est beaucoup plus grand qu’il ne l’était
l’an dernier, et impose aux leaders mondiaux de
faire davantage que des vœux pieux pour régler
le problème. Si rien n’est fait, prévient l’organisa-
tion, la colère publique envers ce genre d’inéga-
lité continuera d’augmenter et mènera à d’autres
changements politiques de grande ampleur,
comme l’élection de Donald Trump à la prési-
dence des États-Unis ou la décision du Royaume-
Uni de quitter l’Union européenne.

Les super-riches et les autres
Oxfam a utilisé la liste des milliardaires pu-

bliée par le magazine Forbes, en mars 2016,
pour son rapport. «Ce n’est pas un rapport sur
les riches et les pauvres. C’est (un rapport) sur
les super-riches et le reste d’entre nous», sou-
ligne Lauren Ravon, directrice des politiques et
des campagnes d’Oxfam Canada. La richesse est
calculée en soustrayant les dettes d’un individu
de ses actifs, explique Jim Davies, professeur de
l’université Western Ontario, qui a travaillé sur
un rapport de Crédit Suisse utilisé par Oxfam
pour calculer la distribution des richesses mon-
diales. Cela diffère des revenus, qui représen-
tent l’argent ou les avoirs qu’une personne fait
ou reçoit pendant une période de temps donnée.

La richesse offre de la sécurité, note-t-il, ce
que les revenus ne donnent pas nécessaire-
ment. « Si vous perdez votre emploi, vous êtes
dans une position plus difficile si vous n’avez
pas d’argent en banque», illustre-t-il.

Mme Ravon affirme que les effets des inégali-
tés peuvent se faire sentir dans d’autres sec-
teurs de la société. «Dans les pays où il y a plus
d’inégalités, il y a aussi un taux plus élevé de
criminalité. Ces sociétés sont moins en santé.
Les gens se méfient davantage les uns des au-
tres, avance-t-elle. Les gens se sentent décon-
nectés de la société lorsqu’ils voient que les su-
per-riches créent les règles en leur faveur. »
Une société comptant trop d’inégalités ne peut
survivre, économiquement, ajoute-t-elle.

Les deux
Canadiens
les plus riches
ont autant que
les 30 % les
plus pauvres
Oxfam présente son
rapport sur les inégalités

K A R L  R E T T I N O - P A R A Z E L L I

A
u moment où s’ouvre, mardi à Da-
vos, le 47e For um économique
mondial (FEM) sur fond de pro-
tectionnisme et de montée des
inégalités, c’est le risque clima-

tique qui tient le haut du pavé. En dix ans, ja-
mais les enjeux environnementaux n’ont au-
tant retenu l’attention des experts internatio-
naux sondés par l’organisation.

Le rapport annuel du FEM sur les risques
mondiaux classe les enjeux qui sont les plus
susceptibles d’influer sur l’économie mondiale
au cours de la prochaine décennie. Et cette an-
née, les quelque 700 experts interrogés ont
placé cinq risques environnementaux dans la
liste des dix menaces les plus tangibles et les
plus imminentes.

« Pendant qu’un momentum et une coopéra-
tion s’observent dans le domaine environnemen-
tal, les risques sont toujours là et deviennent
même de plus en plus sérieux», a fait remarquer
l’un des directeurs du FEM, Richard Samans,
lors du dévoilement du rapport.

Priorité à l’environnement
Les événements climatiques extrêmes ont

toujours préoccupé les experts sondés par le
FEM depuis 2007, mais pour la première fois
cette année, ce « risque » est considéré comme
le plus susceptible de se matérialiser au cours

des dix prochaines années. Viennent ensuite
les migrations de masse, les désastres naturels,
les attentats terroristes et le vol d’identité à
grande échelle.

Pour ce qui est des risques ayant l’impact
potentiel le plus élevé, les répondants ont
classé les armes de destruction massive en
première position, en hausse d’une place
depuis le rappor t de l’an dernier. Pour le

reste, l’attention est por tée vers l’environ-
nement : les événements climatiques ex-
trêmes, les crises de l’eau, les désastres na-
turels et l’échec des ef for ts d’atténuation
des changements climatiques ferment la
marche.

Des progrès pourtant
Ironiquement, cette prédominance des

risques environnementaux se manifeste au
terme d’une année riche en progrès sur la
scène internationale, note le FEM. L’entrée
en vigueur de l’Accord de Paris sur le climat,
l’adoption du nouveau programme de l’Orga-
nisation de l’aviation civile internationale
(OACI) visant à réduire les émissions de

GES, le « découplage » des émissions de GES
et de la croissance économique pendant deux
années de suite : les sources d’optimisme sont
nombreuses.

«Mais le rythme des changements n’est pas as-
sez rapide», précise le rapport de l’organisation.

Inégalités et polarisation
Après le Brexit et l’élection surprise de Do-

nald Trump aux États-Unis, le son-
dage annuel du FEM met égale-
ment en lumière plusieurs ten-
dances lourdes qui devraient
préoccuper les décideurs de pas-
sage cette semaine dans les Alpes
suisses.

Parmi elles, la croissance des inégalités de
revenus et la montée de la polarisation au sein
des sociétés promettent de tenir les politiciens
et la société civile particulièrement occupés, in-
dique le coup de sonde du Forum.

Ces deux enjeux seront sans doute exacer-
bés par les changements technologiques en
cours, qui transforment le marché du travail.
Les gouvernements devront trouver un point
d’équilibre entre la réglementation qui limite
l’innovation et freine la productivité, et le lais-
ser-faire qui met en péril des emplois et boule-
verse des secteurs économiques en entier,
souligne-t-on.

Les risques environnementaux
sont plus prédominants que jamais
Un sondage annuel place les événements climatiques extrêmes
en tête de liste

G É R A R D  B É R U B É

L es chefs de direction du
monde conservent un cer-

tain optimisme et préfèrent re-
léguer l’incertitude américaine
et la tendance au protection-
nisme à l’échelle du cour t
terme. Au Canada aussi, les di-
rigeants évoquent des pers-
pectives favorables, avec l’es-
sentiel de leur croissance de-
vant venir des États-Unis.

Dans l’Enquête annuelle de
PwC dévoilée lundi à l’occa-
sion du Forum de Davos, les
chefs de direction se disent
optimistes quant aux perspec-
tives à long terme, «malgré les
effets à court terme de l’incerti-

tude, de la tendance au protec-
tionnisme et de l’aversion au
risque ». Au Canada, plus du
tiers (38 %) se disent confiants
pour les 12 prochains mois,
mais 59 % conviennent qu’il
sera plus ardu d’être concur-
rentiel devant la montée du
protectionnisme.

Bill McFarland, chef de la
direction, PwC Canada, estime
qu’il s’agit tout de même d’«un
regard plutôt optimiste, en dé-
pit de l’incertitude grimpante».
Ils voient leurs perspectives
d’un œil plus favorable, avec
79 % de leur croissance devant
provenir de leurs activités aux
États-Unis, « malgré l’inquié-
tude que suscite la nouvelle ad-

ministration américaine »,
ajoute-t-il.

Le spécialiste du cabinet re-
connaît toutefois que «cette in-
certitude pourrait accentuer la
tendance à la prudence et rendre
les entreprises réfractaires au
risque. Les Canadiens, tout
comme leurs homologues mon-
diaux, attendront de voir les
changements dans l’administra-
tion des États-Unis, en Chine et
dans la zone euro.»

Numérisation
Parmi les autres défis, la vi-

tesse du changement technolo-
gique et la menace qu’il pose à
la croissance inquiètent 54 %
des dirigeants canadiens et

70 % des dirigeants à l’échelle
mondiale. Il en résulte que «les
compétences en créativité et en
innovation, ainsi qu’en leader-
ship et en intelligence émotion-
nelle [sont] maintenant très re-
cherchées et dif ficiles à trouver
[…] Les compétences en numé-
rique et en science, technologie,
ingénierie et mathématiques po-
sent problème en recrutement
pour plus de la moitié des chefs
d’entreprise», indique PwC

Le numérique vient égale-
ment modifier en profondeur la
relation client. Ainsi 69 % des
chefs de direction à l’échelle
mondiale (46% au Canada) indi-
quent qu’il est plus dif ficile
maintenant de gagner et de gar-

der la confiance des gens dans
cet environnement, peut-on lire.

Mécontentement
S’ajoute le mécontentement

du public. « Ici, le véritable défi
pour les chefs de direction n’est
pas seulement de naviguer à
travers ces facteurs, mais d’éta-
blir une relation plus profonde,
réciproque avec les parties pre-
nantes, les clients, les employés
et le public. Comprendre les
causes d’un mécontentement ou
d’une perception possible est
une première étape cruciale
vers la communication des
avantages qu’une entreprise
peut apporter à la société. »

En matière de croissance et

de rentabilité, il est de plus en
plus retenu que les nouvelles al-
liances stratégiques et les par-
tenariats, la collaboration avec
des entrepreneurs et des entre-
prises en démarrage et l’impar-
tition sont des moteurs impor-
tants. Cela vaut davantage pour
les dirigeants canadiens (74 %
des répondants, 49% et 28% res-
pectivement) que ceux à
l’échelle mondiale (48%, 28% et
17% respectivement).

Le Devoir

Les dirigeants d’entreprise craignent le protectionnisme
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En dix ans, jamais les enjeux environnementaux
n’ont autant retenu l’attention des experts
internationaux sondés par l’organisation

Lire aussi › Les PME
québécoises reprennent

confiance Page B 3
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     61.30      0.05       0.08       283
Canadian-Tire                  CTC.A   143.85      1.29       0.90         80
Cogeco                            CCA      70.72      0.75       1.07         39
Corus                             CJR.B     13.42      0.21       1.59       262
Groupe TVA                     TVA.B       3.25      0.00       0.00           0
Jean Coutu                      PJC.A     20.41      0.01       0.05         67
Loblaw                               L        69.84      0.04       0.06       121
Magna                              MG       56.98     -1.84      -3.13       833
Metro                              MRU      40.61     -0.15      -0.37       271
Quebecor                        QBR.B    38.71      0.34       0.89         27
Uni Select                        UNS      30.66      0.27       0.89         38
Saputo                             SAP      47.42      0.16       0.34       130
Shaw                              SJR.B     27.91      0.02       0.07       462
Dollarama                        DOL      98.50      0.50       0.51       125
Restaurant Brands            QSR      65.57      0.20       0.31         77
Transat A.T.                      TRZ        5.33     -0.08      -1.48         23
Yellow Media                      Y        17.49     -0.02      -0.11         73

S&P TSX                          SPTT15479.29  -17.99      -0.12   73757
S&P TX20                        TX20   666.27     -0.65      -0.10   29793
S&P TX60                        TX60   915.33     -1.04      -0.11   30663
S&P TX60 Cap.                TX6C 1012.17     -1.16      -0.11   30663
Cons. de base                 TTCS   518.61      0.36       0.07     1681
Cons. discré.                   TTCD   179.11     -0.80      -0.44     5439
Énergie                            TTEN   211.92     -0.47      -0.22   14391
Finance                            TTFS    286.78     -0.86      -0.30   10860
Aurifère                           TTGD   206.89      1.42       0.69   35990
Santé                              TTHC     70.39      0.23       0.33       903
Tech. de l’info                  TTTK      56.38      0.00       0.00     1564
Industrie                          TTIN    205.95     -0.02      -0.01     5804
Matériaux                        TTMT   247.43     -0.21      -0.08   25010
Immobilier                       TTRE    286.24      0.96       0.34     2190
Télécoms                         TTTS    150.59     -0.02      -0.01       948
Sev. collect.                     TTUT    237.33      0.91       0.38     2374
Métaux/minerals             TTMN   670.38      0.00       0.00           0

TSX Venture                       JX      795.54      1.03       0.13   60751

Cameco                           CCO      17.12     -0.31      -1.78     1051
Canadian Natural              CNQ      41.17     -0.11      -0.27       467
Hydro One                          H        23.93      0.13       0.55       269
Enbridge                           ENB      57.27      0.44       0.77       607
EnCana                            ECA      17.16      0.05       0.29     1420
Enerplus                           ERF      12.08     -0.03      -0.25       456
Pengrowth Energy              PGF        1.84      0.00       0.00       681
Pétrolière Impériale           IMO      45.16      0.03       0.07       137
Suncor Energy                   SU       42.81      0.19       0.45       661
Cenovus Energy                CVE      19.38      0.03       0.16       233
TransCanada                    TRP      61.21      0.04       0.07       267
Valener                             VNR      21.00     -0.01      -0.05         14

Air Canada                        AC       13.81     -0.02      -0.14       659
Bombardier                     BBD.B      2.62      0.03       1.16     3384
CAE                                 CAE      18.69      0.00       0.00       102
Canadien Pacifique            CP     194.65     -0.41      -0.21         92
Chemin de fer CN             CNR      93.37      0.18       0.19       280
SNC-Lavalin                      SNC      57.85      0.18       0.31         98
Transcontinental              TCL.A     22.83      0.07       0.31         38
TransForce                        TFI       35.00      0.00       0.00           0

B. CIBC                             CM     110.66     -0.47      -0.42       291
B. de Montréal                 BMO      98.23      0.26       0.27       445
B. Laurentienne                 LB       58.30     -0.17      -0.29         52
B. Nationale                      NA       55.23     -0.30      -0.54       734
B. Royale                           RY       94.27     -0.23      -0.24     1321
B. Scotia                          BNS      77.37     -0.26      -0.33       596
B. TD                                TD       67.00     -0.10      -0.15       922
Brookfield Asset              BAM.A    44.53     -0.31      -0.69       359
Cominar Real                 CUF.UN    14.93      0.13       0.88       268
Corp. Fin. Power               PWF      33.70     -0.42      -1.23       143
Fin. Manuvie                     MFC      24.30     -0.23      -0.94     2389
Fin. Sun Life                     SLF       52.51     -0.09      -0.17       816
Great-West Lifeco             GWO      36.24     -0.42      -1.15       243
Industrielle All.                  IAG       55.03     -0.36      -0.65       106
Power Corporation            POW      30.20     -0.38      -1.24       288
TMX                                   X        73.35      0.43       0.59         19

Agrium                             AGU    137.34     -1.01      -0.73         61
Barrick Gold                      ABX      22.50      0.33       1.49     1137
Goldcorp                            G        19.15     -0.03      -0.16       873
Kinross Gold                       K          4.47      0.06       1.36       523
Mines Agnico-Eagle           AEM      61.17      0.71       1.17       131
Potash                             POT      24.69     -0.15      -0.60       364
Teck Resources              TECK.B    32.18     -0.27      -0.83       875

Fortis                               FTS       41.36      0.18       0.44       190
TransAlta                           TA          8.00      0.05       0.63       335

BlackBerry                        BB         9.46     -0.08      -0.84       310
CGI                                 GIB.A     64.59     -0.21      -0.32       142

BCE                                 BCE      58.26      0.07       0.12       477
Manitoba Telecom            MBT      38.00      0.04       0.11         56
Rogers                            RCI.B     51.21      0.02       0.04       133
Telus                                  T        44.01     -0.13      -0.29       282

iShares DEX                     XBB      31.19      0.05       0.16         52
iShares MSCI                   XEM      27.00      0.07       0.26         11
iShares MSCI EMU            EZU      33.12      0.00       0.00           0
iShares S&P 500              XSP      26.00      0.04       0.15         69
iShares S&P/TSX              XIC       24.51     -0.03      -0.12         78

ALGONQUIN POWER &     AQN.IR    38.91      0.78       2.05     8918
MANULIFE FINANCIAL        MFC      24.30     -0.23      -0.94     2389
BAYTEX ENERGY CORP      BTE        5.77     -0.07      -1.20     2313
LUNDIN MINING CORP       LUN        7.63     -0.64      -7.74     2023
HUDSONS BAY CO            HBC        9.94      0.44       4.63     1952
FIRST QUANTUM                FM       16.50     -0.67      -3.90     1628
ENCANA CORP                  ECA      17.16      0.05       0.29     1420
ROYAL BANK of                  RY       94.27     -0.23      -0.24     1321
HUDBAY MINERALS          HBM        9.17     -0.20      -2.13     1289
BARRICK GOLD CORP        ABX      22.50      0.33       1.49     1137

SANDSTORM GOLD LTD     SSL        5.92      0.29       5.15       204
HUDSONS BAY CO            HBC        9.94      0.44       4.63     1952
NORTH WEST CO INC        NWC      29.10      1.17       4.19       239
HB NYMEX NG BULL         HNU      11.26      0.44       4.07       849
BROOKFIELD                  BIP.UN    46.81      1.40       3.08       143
MEDICAL FACILITIES          DR       19.22      0.52       2.78       132
DOMINION DIAMOND        DDC      13.43      0.31       2.36       133
TOREX GOLD                    TXG      27.33      0.59       2.21       147
PAN AMERICAN SLVR         PAA      23.44      0.50       2.18       159
CANADIAN ENERGY           CEU        7.39      0.15       2.07       187

LUNDIN MINING CORP       LUN        7.63     -0.64      -7.74     2023
STELLA JONES INC             SJ        39.50     -3.19      -7.47       705
MARTINREA INTL INC        MRE        8.28     -0.54      -6.12       388
FIRST QUANTUM                FM       16.50     -0.67      -3.90     1628
HB NYMEX NG BEAR         HND        9.13     -0.34      -3.59       909
LINAMAR CORP                 LNR      55.65     -2.01      -3.49       255
AGF MGMT LTD                AGF.B       6.11     -0.22      -3.48       143
ENSIGN ENERGY               ESI         9.11     -0.30      -3.19       121
MAGNA INTL INC               MG       56.98     -1.84      -3.13       833
METHANEX CORP               MX       60.09     -1.56      -2.53       112

BROOKFIELD                  BIP.UN    46.81      1.40       3.08       143
NORTH WEST CO INC        NWC      29.10      1.17       4.19       239
ALGONQUIN POWER &     AQN.IR    38.91      0.78       2.05     8918
AGNICO EAGLE MINES      AEM      61.17      0.71       1.17       131
TOREX GOLD                    TXG      27.33      0.59       2.21       147
MEDICAL FACILITIES          DR       19.22      0.52       2.78       132
PAN AMERICAN SLVR         PAA      23.44      0.50       2.18       159
DOLLARAMA INC               DOL      98.50      0.50       0.51       125
HUDSONS BAY CO            HBC        9.94      0.44       4.63     1952
HB NYMEX NG BULL         HNU      11.26      0.44       4.07       849

STELLA JONES INC             SJ        39.50     -3.19      -7.47       705
LINAMAR CORP                 LNR      55.65     -2.01      -3.49       255
MAGNA INTL INC               MG       56.98     -1.84      -3.13       833
METHANEX CORP               MX       60.09     -1.56      -2.53       112
PEYTO EXPLORATION         PEY      30.03     -0.74      -2.40       287
FIRST QUANTUM                FM       16.50     -0.67      -3.90     1628
LUNDIN MINING CORP       LUN        7.63     -0.64      -7.74     2023
MARTINREA INTL INC        MRE        8.28     -0.54      -6.12       388
CANADIAN IMPERIAL          CM     110.66     -0.47      -0.42       291
POWER FINANCIAL            PWF      33.70     -0.42      -1.23       143

ENTREPRISES DE CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE 

ÉNERGIE

FINANCIÈRES

INDUSTRIELLES

ENTREPRISES DE MATÉRIAUX

SERVICES PUBLICS

TECHNOLOGIE

TÉLÉCOMMUNICATIONS

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE

LES PLUS ACTIFS DE LA BOURSE DE TORONTO

LES GAGNANTS EN %

LES PERDANTS EN %

LES GAGNANTS EN $

LES PERDANTS EN $

LES INDICES DE LA BOURSE DE TORONTO

TSX CROISSANCE

Consultez toutes les cotes boursières 
sur www.decisionplus.com

M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 

S&P TSX

15 479,29 ▼ -17,99
-0,1%

New York
S&P 500

Fermé ▲ +0,00
+0,0%

NASDAQ

Fermé ▲ +0,00
+0,0%

DOW JONES
Fermé ▼ -0,00

-0,0%

PÉTROLE
Fermé
-0,00 $US
-0,0%

             ▼

OR

Fermé
-0,00 $US
-0,0%

             ▼

DOLLAR CANADIEN

75,97
-0,21 $US
-0,3%

             ▼
1$US = 1,3187

71,54
-0,08 EURO

1 EURO = 1,3978

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 2467,56 –1,51    –0,06
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F rancfort — Le gouvernement allemand et
de puissantes fédérations ont mis en garde

lundi le président élu américain Donald Trump
contre l’instauration d’une lourde taxe qui me-
nace le secteur automobile, l’un des piliers de
la première économie européenne.

Dans un entretien aux quotidiens allemand
Bild et britannique Times, Donald Trump a re-
dit vouloir taxer, au titre des droits de douane,
les importations aux États-Unis de produits fa-
briqués au Mexique. « Je dirais à BMW que s’il
veut construire une usine au Mexique pour ven-
dre des voitures aux États-Unis sans une taxe de
35%, il ferait mieux d’oublier», a lancé le milliar-
daire interrogé sur l’usine que le constructeur
de Munich (sud) veut ouvrir en 2019 dans le
nord du Mexique.

«L’industrie automobile américaine en sortira
moins bonne, plus faible et plus chère », a réagi

Sigmar Gabriel, vice-chancelier social-démo-
crate du gouvernement de coalition d’Angela
Merkel, interrogé par Bild. M. Gabriel, égale-
ment ministre de l’Économie, a dit espérer que
M. Trump, une fois en fonction, « réalisera à
quel point les relations économiques sont di-
verses. Nous ne sommes pas en quelque sorte sou-
mis à lui, nous avons également des choses à of-
frir », a-t-il affirmé.

À voir
Par la voix de son président, Matthias Wiss-

mann, la fédération allemande de l’automobile
VDA a dit prendre au sérieux les déclarations
de Donald Trump, même s’il « reste à voir si
(elles) seront mises en œuvre par l’administra-
tion américaine» alors que le Congrès aura son
mot à dire.

Grâce aux accords de libre-échange nord-

américains et à des coûts de production infé-
rieurs, le Mexique est devenu une importante
base industrielle pour les constructeurs auto-
mobiles vendant aux États-Unis et au Canada.
L’allemand Volkswagen comptait par exemple
en 2016 parmi les cinq principaux exportateurs
de véhicules à partir du Mexique.

Lieu de production pour exporter
En parallèle, les constructeurs allemands ont

multiplié leur production de véhicules légers
aux États-Unis par quatre depuis 2009. « Pour
les constructeurs allemands, les États-Unis ne
sont pas seulement le deuxième marché à l’export
mais également un lieu de production important
depuis lequel ils livrent le reste du monde», a re-
levé M. Wissmann. Selon lui, la mise en place
de barrières commerciales reviendrait pour les
États-Unis à « s’amputer sur le long terme».

BMW n’a pas souhaité répondre directement
aux propos M. Trump. La construction de
l’usine de San Luis Potosi « se poursuit comme
prévu et doit être terminée en 2019», a déclaré à
l’AFP un porte-parole. Ce site doit assurer la
production de la Série 3 prévue pour le marché
mondial, a souligné le constructeur, sans préci-
ser les pays de destination.

BMW a rappelé sa présence importante aux
États-Unis, l’usine américaine de Spartanburg
étant son plus grand site de fabrication au
monde. «Nous sommes un exportateur net aux
États-Unis, où nous produisons et exportons plus
de véhicules que nous ne vendons dans le pays, ce
qui est évidemment bon pour l’économie», a souli-
gné le porte-parole, parlant du marché américain
comme d’une «deuxième maison» pour BMW.

Agence France-Presse
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L’Allemagne défend la présence
de son industrie automobile aux États-Unis

«À long terme, si la richesse se
retrouve toute entre les mains de
quelques individus, il ne reste
personne pour acheter les biens,
pour faire rouler l’économie.»

Le rappor t d’Oxfam inclut
quelques suggestions que le
gouvernement pourrait appli-
quer dans le prochain budget
fédéral, notamment la taxation
progressive, un système uti-
lisé dans les pays nordiques,
où les personnes aux revenus
plus élevés paient un plus
grand pourcentage de ces re-
venus en impôts.

Ministre Duclos
De passage à Montréal, le

ministre fédéral de la Famille,
de l’Enfance et du Développe-
ment social, Jean-Yves Duclos,
a noté que son gouvernement
avait justement adopté des me-
sures de fiscalité plus progres-
sive. «C’est un message que
j’entends personnellement très
bien. Dans mon ancienne vie,
j’ai travaillé beaucoup sur les
questions d’inégalité, les ques-
tions de pauvreté, les questions
de fiscalité», a souligné le mi-
nistre, qui rencontrait juste-
ment, à Montréal, des groupes
qui viennent en aide aux per-
sonnes itinérantes.

«Dans le budget de mars
2016, j’étais particulièrement

content — ça a même précédé
ça; c’est une mesure qu’on a
présentée en décembre 2015 —
on a augmenté le taux d’imposi-
tion des 1 % les plus riches, donc
de ceux qui gagnent 200 000 $
et plus, pour pouvoir alléger le
fardeau fiscal de la classe
moyenne. C’était exactement
dans cette optique-là: demander
à ceux qui peuvent en payer un
peu plus d’en payer un peu plus,
pour réduire le fardeau de ceux
qui ont de la difficulté, souvent,
à joindre les deux bouts», a com-
menté le ministre Duclos.

Situation indécente
À l’échelle planétaire, Oxfam

qualifie de situation indécente
le fait que huit personnes dé-
tiennent autant de richesse
que la moitié la plus pauvre de
la population mondiale. «Il est
indécent que tant de richesses
soient concentrées dans les
mains d’une si infime minorité,
quand on sait qu’une personne
sur dix dans le monde vit avec
moins de 2 dollars par jour», af-
firme la porte-parole d’Oxfam
France Manon Aubr y, citée
dans le communiqué. Ce rap-
por t dévoile «comment les
grandes entreprises et les indivi-
dus les plus riches exacerbent les
inégalités, en exploitant un sys-
tème économique défaillant, en
éludant l’impôt, en réduisant les
salaires et en maximisant les re-
venus des actionnaires».

Selon l’ONG, à ce rythme, le
premier «super-milliardaire»

du monde «pourrait voir son
patrimoine dépasser le millier
de milliards de dollars dans 25
ans à peine». Pour dépenser
cette somme, il faudrait «dé-
bourser un million de dollars
par jour pendant 2738 ans»,
souligne-t-elle.

Oxfam, qui a pris l’habitude
d’attirer l’attention sur les iné-
galités croissantes à l’occasion
du For um, qui se tiendra
jusqu’à samedi à Davos, dé-
nonce «la pression qui s’exerce
sur les salaires partout dans le
monde», ainsi que les allège-
ments fiscaux dont bénéficient
les entreprises ou encore le re-
cours aux paradis fiscaux. «Les
entreprises optimisent leurs bé-
néfices, notamment en allé-
geant le plus possible leur
charge fiscale, privant ainsi les
États des ressources essentielles
pour financer les politiques et
les services nécessaires pour ré-
duire les inégalités», souligne
le rapport.

L’ONG appelle les gouver-
nements à réagir et à se tour-
ner vers une économie plus
centrée sur l’humain. «Quand
les responsables politiques arrê-
teront d’être obsédés par le PIB
et se focaliseront sur l’intérêt de
l’ensemble de leurs citoyens, et
non seulement d’une élite, un
avenir meilleur sera possible
pour toutes et tous», assure
Mme Aubry.

Avec l’Agence France-Presse
La Presse canadienne
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OXFAM

«Nous vivons à une époque où les progrès tech-
nologiques engendrent aussi des défis, af firme
Cecilia Reyes, spécialiste de la gestion du
risque au Zurich Insurance Group. Sans gouver-
nance appropriée ni formation des employés, la
technologie va éliminer des emplois plus rapide-
ment qu’elle ne va en créer. »

Les prix de l’énergie sous la loupe
Pour la troisième année consécutive, le Forum

économique mondial a par ailleurs pris le pouls
d’entreprises provenant de quelque 130 pays pour

cerner les enjeux qui les préoccupent le plus à
l’échelle nationale. Pour l’ensemble des dirigeants
sondés, le chômage et l’évolution des prix de
l’énergie demeurent les enjeux les plus suscepti-
bles d’affecter la conduite des affaires, comme ce
fut le cas dans le rapport de l’an dernier.

Au Canada, les entreprises surveillent d’abord
et avant tout l’évolution des prix de l’énergie, de
toute évidence en raison de la prédominance de
l’industrie pétrolière. Suivent dans l’ordre les
risques de cyberattaque et de bulle spéculative. La
préoccupation pour le secteur énergétique s’es-
tompe lorsqu’on interroge les entreprises améri-
caines, qui craignent surtout les cyberattaques, le
vol de données et les attentats terroristes.

Le Devoir
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RISQUES

Transport par
autobus: Keolis
Canada achète
Skyport
Keolis Canada a annoncé lundi
l’acquisition de Skyport, une
entreprise de transport par au-
tobus basée près de l’aéroport
Montréal-Trudeau et spéciali-
sée dans les services aéropor-
tuaires. Skyport effectue le
transport des équipages et fait
la gestion et la livraison des ba-
gages perdus et retardés pour
la majorité des compagnies aé-
riennes principalement dans
les régions de Montréal, de
Mont-Tremblant, de Québec et
d’Ottawa. Elle effectue égale-
ment le service de navettes en-
tre les campus de l’Université
Concordia et offre des services
nolisés au Québec, en Ontario
et aux États-Unis. Keolis Ca-
nada opère déjà des navettes
aéroportuaires ainsi qu’une na-
vette entre Québec et l’aéro-
port Montréal-Trudeau, dédiée
exclusivement aux passagers
d’Air France et KLM. L’entre-
prise franco-québécoise Keolis
Canada compte plus de 900
employés et exploite un parc
de 396 véhicules.

La Presse canadienne
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Le Mexique est l’un des pays qui risquent de pâtir des politiques protectionnistes que promet le président américain désigné, Donald
Trump. À Villa de Reyes, au nord du Mexique, un gardien de sécurité patrouille dans les alentours d’un site de construction d’une
usine que Ford a décidé d’abandonner.

J E R E M Y  T O R D J M A N

à Washington

L e FMI a adressé lundi un
message d’encouragement

à la future administration
Trump en faisant le pari que
son plan de relance budgétaire
allait doper l’économie améri-
caine, tout en mettant en
garde contre toute tentation
protectionniste.

À cinq jours de l’entrée en
fonction de Donald Trump, la
première économie mondiale
voit ainsi ses prévisions de
croissance relevées de 0,1
point cette année (+2,3 %) et,
surtout, de 0,4 point en 2018
(+2,5 %) par rapport aux pro-
jections publiées il y a trois
mois, selon un rappor t du
Fonds monétaire international
sur la conjoncture mondiale.
Ce regain d’optimisme tient
principalement à la relance
budgétaire annoncée par le
président élu Donald Trump
qui s’est engagé à investir
massivement dans les infra-
structures, note l’institution,
tout en soulignant l’incertitude
entourant encore son pro-
gramme économique.

Le FMI se montre plus me-
suré concernant le reste du
globe pour lequel il laisse in-
changées ses prévisions (+3,4%
cette année ; +3,6 % en 2018)
même s’il envisage une accélé-
ration encore plus forte si la re-
lance aux États-Unis s’avérait
plus « large » que prévu. Pour
l’heure, M. Trump a promis un
plan dans les infrastructures de
plus de 500 milliards de dollars
et peut compter sur un Congrès
entièrement contrôlé par les
républicains.

L’optimisme du Fonds

tranche en tout cas avec la
prudence de la Banque mon-
diale qui avait, la semaine der-
nière, abaissé ses prévisions
de croissance mondiale face à
l’incertitude américaine.

Mise en garde
Le FMI, dont les États-Unis

sont le premier actionnaire,
adresse toutefois une mise en
garde à la future administra-
tion américaine en pointant les
risques d’entraves au com-
merce mondial. « Des restric-
tions accrues sur le commerce
mondial et les migrations affec-
teraient la productivité et les re-
venus et, aurait, un impact né-
gatif immédiat sur la confiance
des investisseurs », estime le
FMI.

Le président américain dési-
gné  a menacé de représailles
commerciales le Mexique et
la Chine tout en s’en prenant
aux multinationales qui délo-
calisent leurs usines hors des
États-Unis. Cible privilégiée,
le Mexique semble déjà en pâ-
tir, avec une prévision de
croissance sabrée de 0,6 point

en 2017 comme en 2018, selon
le FMI.

L’aver tissement du FMI
peut également s’adresser au
Royaume-Uni qui s’apprête à
négocier sa sortie de l’Union
européenne et a déjà promis
de serrer la vis sur l’immigra-
tion. L’institution, qui avait pré-
dit de sombres lendemains en
cas de vote favorable au
Brexit, a toutefois dû corriger
sa copie lundi en relevant net-
tement sa prévision de crois-
sance britannique cette année
(+0,4 point, à 1,5 %). « La de-
mande intérieure a mieux ré-
sisté que prévu », concède le
FMI. La prévision britannique
est en revanche abaissée pour
2018 (-0,3 point). La zone euro
devrait faire mieux que prévu
en progressant de 1,6%.

La Chine au vert
Sur le papier, les voyants

sont également au vert pour la
Chine, dont la prévision de
croissance est nettement re-
vue à la hausse cette année
(+0,3 point, à 6,5 %), portée là
encore par le soutien écono-

mique du gouvernement.
Mais des inquiétudes demeu-
rent sur la deuxième écono-
mie mondiale : le poids de la
relance publique couplée à
l’expansion rapide du crédit et
aux problèmes de solvabilité
des entreprises augmentent
les risques de ralentissement
brutal et d’ajustement désor-
donné, prévient le FMI.

Autre géant des marchés
émergents, l’Inde devrait, elle,
pâtir de sa décision surprise
en novembre de démonétiser
quelque 24 milliards de billets
de banque afin de lutter contre
la fraude. Le FMI prévoit ainsi
une croissance indienne plus
faible cette année (-0,4 point)
en raison du choc sur la
consommation créé par des
pénuries de liquidités et des
per turbations dans les paie-
ments. Et, comme prévu, le
Brésil et la Russie devraient
sortir en 2017 de deux années
consécutives de récession.

Pénalisée par la chute mon-
diale des cours des matières
premières, l’Afrique subsaha-
rienne voit ses perspectives
de croissance revues à la
baisse, à 2,8 %, même si les
pays pétroliers devraient pro-
fiter de la hausse attendue
des cours du brut.

Plus généralement, le FMI
prévient que les risques que
la croissance mondiale dé-
çoive ses attentes sont « éle-
vés », citant notamment le ren-
chérissement du coût du fi-
nancement des États, la fai-
blesse de certains bilans ban-
caires en zone euro et les
risques d’aggravation des ten-
sions géopolitique.

Agence France-Presse
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Le FMI parie sur une croissance
américaine plus forte sous Trump

K A R L
R E T T I N O - P A R A Z E L L I

L es PME québécoises ont
retrouvé leur optimisme et

sont plus nombreuses à pré-
voir une hausse de leurs reve-
nus en 2017, même si elles ne
comptent pas investir beau-
coup plus que l’an dernier.

L’étude annuelle de la
Banque de développement du
Canada (BDC) sur les inten-

tions d’investissement des en-
trepreneurs canadiens, dévoi-
lée lundi, indique que 68 % des
PME du Québec estiment
qu’elles verront leurs revenus
augmenter au cours de la pro-
chaine année, comparative-
ment à 39 % lors du sondage
publié l’an dernier.

Partout au Canada
Cette tendance s’obser ve

par tout au Canada, puisque
69 % des PME canadiennes
s’attendent à une croissance
de leurs revenus au cours des
douze prochains mois. Cette
proportion n’était que de 45 %
il y a un an.

« Les entrepreneurs sont de
plus en plus confiants quant
aux perspectives économiques,
notamment les expor tateurs,
qui af fichent les plus fortes in-
tentions d’investissement », ob-
serve Pierre Cléroux, vice-pré-
sident recherche et écono-
miste en chef de la BDC.

Les entreprises technolo-
giques prévoient des investis-
sements moyens de 410 000 $

en 2017, une hausse de 41% en
un an. Le secteur manufactu-
rier suit non loin derrière, à
340 000 $, en hausse de 17 %
par rapport à l’an dernier.

Investissements stables
Le sondage de la banque

dont la mission est de soutenir
les PME canadiennes a été
réalisé en août et en septem-
bre 2016, auprès de quelque

4000 dirigeants d’en-
treprises. S’il révèle
une augmentation du
niveau de confiance,
il n’indique pas pour
autant une hausse im-
portante des investis-
sements.

Au Québec,  les
PME sondées ont

l’intention d’investir 16,9 mil-
liards de dollars en 2017, soit
100 millions de plus que l’an
dernier (+0,6 %). À l’échelle
du Canada,  les intentions
d’investissements progres-
sent de 1,6 % par rapport aux
investissements provisoires
réalisés en 2016, pour attein-
dre 96,6 milliards. Comme
l’an dernier, c’est au Québec
que la valeur médiane des in-
vestissements prévus en
2017 est la moins élevée, à
40 000 $.

La précédente étude an-
nuelle de la BDC soulignait
que le manque de confiance
en l’économie mondiale consti-
tuait le principal frein à l’inves-
tissement pour les PME du
pays. Cette année, l’obstacle le
plus souvent invoqué est plu-
tôt le manque de liquidités gé-
nérées par l’entreprise.

Le Québec fait bande à part :
c’est le manque de personnel
qualifié qui préoccupe davan-
tage les PME de la province.

Le Devoir

SONDAGE

Les PME québécoises
reprennent confiance
Les entreprises prévoient
une hausse de revenus,
mais des investissements stables

L’incertitude engendrée par
l’arrivée au pouvoir de
l’équipe de Donald Trump
aux États-Unis rend difficile
toute prédiction quant à la
performance de l’économie
mondiale cette année, a dit
lundi le Fonds monétaire in-
ternational. Le FMI prédit
néanmoins que l’économie
canadienne s’améliorera de
1,9 % en 2017 et de 2% en

2018, comparativement à la
croissance de 1,9 % qui avait
précédemment été prédite
pour les deux années. Le Ca-
nada devrait afficher la
deuxième croissance la plus
robuste au sein du G7, devan-
çant le Japon et les quatre
membres européens. Le FMI
croit que le Canada ne sera
coiffé au sein du G7 que par
les États-Unis.

Optimiste pour le Canada

T oronto — Les ventes rési-
dentielles ont grimpé de

2,2 % en décembre, comparati-
vement au mois précédent, re-
bondissant après une baisse
causée par l’entrée en vigueur
du resserrement des règle-
ments hypothécaires, a indi-
qué lundi l’Association cana-
dienne de l’immeuble (ACI).

Les ventes réelles, non cor-
rigées des variations saison-
nières, ont baissé de 5% en dé-
cembre, comparativement à la
même période en 2015.

Dans l’ensemble, le nombre
de maisons qui ont changé de
propriétaire en 2016 a augmenté
de 6,3 % par rapport à l’année
précédente. Cette croissance re-
flète les fortes ventes notées
dans la première moitié de l’an-
née, qui ont perdu de la vigueur
par la suite, a expliqué l’ACI.

Moins profitable
L’Association ajoute que l’in-

dice des prix des propriétés

MLS a augmenté de 14,2 % en
décembre, comparativement à
l’année précédente. De son
côté, le prix de vente moyen au
Canada a grimpé de 3,5% d’une
année à l’autre en décembre.
Le nombre de nouvelles ins-
criptions a quant à lui baissé de
3% de novembre à décembre.

« Il est peu probable que les
ventes profitent à l’économie ca-
nadienne autant en 2017 qu’en
2016 », a fait savoir Gregor y
Klump, l’économiste en chef à
l’ACI, par communiqué. « La
nouvelle réglementation signifie
qu’afin d’être admissibles à un
prêt hypothécaire, les acheteurs
devront soit économiser plus
longtemps pour obtenir une mise
de fonds plus élevée, soit acheter
une maison à un prix plus bas.
Dans les centres urbains où ces
dernières se font rares, il est fort
probable que cela se traduise
par une baisse des ventes.»

La Presse canadienne
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Les ventes
résidentielles
ont augmenté de 2,2 %
en décembre

A bou Dhabi — L’Arabie
saoudite va lancer dans

les prochaines semaines un
programme d’un coût de 30 à
50 milliards de dollars pour la
production d’énergie renouve-
lable, alors que ce pays, pre-
mier exportateur de pétrole au
monde, s’efforce de diversifier
son économie, a annoncé lundi
le ministre de l’Énergie.

« C’est la première fois que
nous parlons de ce programme
en particulier », a souligné le
ministre Khaled al-Faleh qui
s’adressait au Sommet mondial
sur l’énergie du futur à Abou
Dhabi. « J’ai le plaisir d’annon-
cer que nous allons lancer dans
les prochaines semaines en Ara-

bie saoudite le premier appel
d’of fres pour notre gros pro-
gramme destiné à introduire les
énergies renouvelables. »

Le soleil et le vent
M. Faleh a expliqué que l’ob-

jectif de ce programme est
d’atteindre une capacité de 10
gigawatts d’ici à 2023 et il coû-
tera 30 à 50 milliards de dol-
lars, ajoutant qu’il portera sur-
tout sur la production d’éner-
gie solaire et d’énergie éo-
lienne. «10 gigawatts n’est que
le début», a-t-il souligné. Le mi-
nistre de l’Énergie avait dé-
claré en juin que son pays se-
rait à l’avenir un «grand compé-
titeur dans le secteur des éner-

gies renouvelables», qu’il lance-
rait des projets «massifs » pour
produire plus de gaz et qu’il

s’emploierait à augmenter les
exportations non pétrolières.

Le gouvernement saoudien
avait annoncé en juin son plan
d’action pour transformer l’éco-
nomie du royaume, trop dépen-
dante du pétrole, avec comme
objectif de créer 450 000 em-
plois dans le secteur privé d’ici
2020. Lundi, M. Faleh a affirmé
que 70 % de l’énergie produite
dans le royaume, qui, a-t-il as-
suré, atteindra bientôt une ca-
pacité de 100 gigawatts, sera
générée par du gaz. «L’Arabie
saoudite va devenir un des chefs
de file de l’économie durable», a-
t-il affirmé.

Agence France-Presse

L’Arabie saoudite investira massivement
dans les énergies renouvelables

En matière d’investissement,
l’obstacle le plus souvent invoqué
par les PME est le manque de
liquidités autogénérées

68%
La proportion des PME du Québec estimant que leurs reve-
nus vont augmenter au cours de la prochaine année, compa-
rativement à 39 % lors du sondage publié l’an dernier.

16,9 milliards
La somme que les PME sondées entendent investir en 2017.

RYAD KRAMDI AGENCE FRANCE-PRESSE

Khaled al-Faleh, le ministre de
l’Énergie d’Arabie saoudite
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AVIS À 
TOUS NOS
ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous
plaît, prendre
connaissance de
votre annonce et
nous signaler
immé dia tement
toute anomalie
qui s’y serait 
glissée. 

En cas d’erreur
de l’éditeur, sa
res pon sa bilité se
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AVIS PUBLIC EN VERTU DE L’ARTICLE 192 DE L’ANNEXE C DE LA CHARTE DE
LA VILLE DE MONTRÉAL

2e avis

Avis est donné qu’aux dates ci-après mentionnées, la Ville a approuvé la
description des immeubles suivants afin d’en devenir propriétaire en vertu de
l’article 192 de l’annexe C de la Charte de la Ville de Montréal :

- les lots 3 725 894, 3 725 899, 3 725 902, 3 725 903, 3 726 122 et 3 726 123 du
cadastre du Québec, situés dans le quadrilatère délimité par les rues De
Lanaudière, Saint-Zotique Est, De Normanville et Bélanger, dans
l’arrondissement de Rosemont–La Petite-Patrie (DA166896047 – 22 novembre
2016)

- les lots 3 725 874, 3 725 875, 3 725 884, 3 725 886, 3 725 892, 3 725 895, 3 726 118
et 3 726 119 du cadastre du Québec, situés dans le quadrilatère délimité par les
rues De Lanaudière, Bélanger, De Normanville et Jean-Talon Est, dans
l’arrondissement de Rosemont–La Petite-Patrie (DA166896050 – 25 novembre
2016)

- les lots 3 460 072, 3 725 783, 3 725 837, 3 725 850, 3 725 852, 3 725 853, 3 725 857,
3 725 862 et 3 725 863 du cadastre du Québec, situés dans le quadrilatère délimité
par les rues De Lanaudière, Jean-Talon Est, De La Roche et Everett, dans
l’arrondissement de Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension (DA166896052 – 30
novembre 2016)

- les lots 1 092 942, 1 092 945, 1 092 946, 1 092 951, 1 092 972, 1 093 658 et
5 303 597 du cadastre du Québec, situés dans le quadrilatère délimité par le
boulevard Saint-Jean-Baptiste, le fleuve Saint-Laurent, la 8e Avenue et par la
rue Notre-Dame Est, dans l’arrondissement Rivière-des-Prairies–Pointe-aux-
Trembles (DA166896051 – 6 décembre 2016)

- les lots 3 725 817, 3 725 826, 3 725 831, 3 725 834, 3 725 836, 3 726 108 et
3 726 109 du cadastre du Québec, situés dans le quadrilatère délimité par les
rues De Lanaudière, Everett, De Normanville et Tillemont, dans
l’arrondissement de Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension (DA166896053 – 6
décembre 2016)

- les lots 3 460 232, 3 725 781, 3 725 822, 3 725 849, 3 726 070, 3 726 082 et
3 726 101 du cadastre du Québec, situés dans le quadrilatère délimité par les
rues De La Roche, Jean-Talon Est, Boyer et Villeray, dans l’arrondissement
Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension (DA166896054 – 6 décembre 2016)

- le lot 1 567 937 du cadastre du Québec, situé dans le quadrilatère délimité par
l’avenue Lartigue, le boulevard De Maisonneuve Est, la rue de la Visitation et la
rue Logan, dans l’arrondissement de Ville-Marie (DA162551011 – 8 décembre
2016)

- le lot 5 785 874 du cadastre du Québec, situé dans le quadrilatère délimité par
la 100e Avenue, la rue Bureau, la 96e Avenue et la rue Marion, dans
l’arrondissement de Rivière-des-Prairies–Pointe-aux-Trembles (DA166896046 –
12 décembre 2016)

- les lots 3 460 208, 3 460 209, 3 460 210, 3 460 220, 3 460 221, 3 460 224,
3 460 228, 3 460 242, 3 726 067 et 3 726 069 du cadastre du Québec, situés dans
le quadrilatère délimité par les rues Saint-Hubert, Jean-Talon Est, Saint-Denis
et Faillon Est, dans l’arrondissement de Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension
(DA166896055 – 12 décembre 2016)

- les lots 3 460 173, 3 460 176, 3 460 196, 3 726 054, 3 726 056 et 3 726 060 du
cadastre du Québec, situés dans le quadrilatère délimité par les rues Saint-
Hubert, Faillon Est, Saint-Denis et Villeray, dans l’arrondissement de Villeray–
Saint-Michel–Parc-Extension (DA166896058 – 12 décembre 2016)

- les lots 3 460 170, 3 460 188, 3 460 205, 3 726 058 et 3 726 066 du cadastre du
Québec, situés dans le quadrilatère délimité par les rues Saint-Denis et De
Castelnau Est, l’avenue De Gaspé et la rue Faillon Est, dans l’arrondissement de
Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension (DA166896056 – 14 décembre 2016)

- les lots 3 460 133, 3 460 150, 3 460 151, 3 460 153, 3 726 042, 3 726 047,
3 726 048 et 3 726 049 du cadastre du Québec, situés dans le quadrilatère
délimité par les rues Saint-Denis et Faillon Est, l’avenue Casgrain et la rue
Villeray, dans l’arrondissement de Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension
(DA166896057 – 14 décembre 2016)

- les lots 1 425 237, 1 425 272, 1 425 309 et 1 729 335 du cadastre du Québec,
situés dans le quadrilatère délimité par les rues du Havre, Notre-Dame Est,
Fullum et de Rouen, et une partie du lot 1 424 009 du cadastre du Québec,
d’une superficie de 128,4 m², située dans le quadrilatère délimité par la place
Larivière, l’avenue Marchand, la rue Fullum et la rue Larivière, dans
l’arrondissement de Ville-Marie (DA162551010 – 19 décembre 2016)

- les lots 1 425 237, 1 425 272, 1 425 309 et 1 729 335 du cadastre du Québec,
situés dans le quadrilatère délimité par les rues du Havre, Notre-Dame Est,
Fullum et de Rouen, et une partie du lot 1 424 009 du cadastre du Québec,
d’une superficie de 128,4 m², située dans le quadrilatère délimité par la place
Larivière, l’avenue Marchand, la rue Fullum et la rue Larivière, dans
l’arrondissement de Ville-Marie (DA162551010 – 19 décembre 2016)

- les lots 3 460 122, 3 460 127, 3 460 128, 3 460 139, 3 460 140, 3 460 143,
3 460 157, 3 460 163, 3 460 164 et 3 726 040 du cadastre du Québec, situés dans
le quadrilatère délimité par les rues Saint-Hubert, Villeray Saint-Denis et
Gounod, dans l’arrondissement de Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension
(DA166896059 – 20 décembre 2016)

- les lots 3 460 008, 3 460 009, 3 460 118, 3 460 119, 3 725 984, 3 725 985,
3 726 038 et 3 726 039 du cadastre du Québec, situés dans le quadrilatère
délimité par les rues Saint-Denis et Villeray, l’avenue Casgrain et la rue
Gounod, dans l’arrondissement de Villeray–Saint-Michel–Parc-Extension
(DA166896060 – 20 décembre 2016)

- les lots 3 459 987, 3 459 989, 3 725 965, 3 725 966 et 3 725 982 du cadastre du
Québec, situés dans le quadrilatère délimité par les rues Drolet et Gounod,
l’avenue Casgrain et la rue Jarry Est, dans l’arrondissement de Villeray–Saint-
Michel–Parc-Extension (DA166896061 – 21 décembre 2016)

Les propriétaires des immeubles expropriés en vertu de l’article 192 peuvent réclamer
une indemnité de la Ville. À défaut d’entente, l’indemnité est fixée par le Tribunal
administratif du Québec à la demande des propriétaires ou de la Ville, et les articles 58
à 68 de la Loi sur l’expropriation (RLRQ, chapitre E-24) s’appliquent, compte tenu des
adaptations nécessaires.

Cet avis est le deuxième de trois que la Ville est tenue de publier.

Montréal, le 17 janvier 2017

Le greffier de la Ville, 
Me Yves Saindon

Avis public

Avis est donné qu’une assemblée ordinaire du
conseil municipal aura lieu :

Date : le lundi 23 janvier 2017, à 13 h
Lieu : Salle du conseil de l’hôtel de ville, 275,  

rue Notre-Dame Est (métro Champ-de-
Mars)

Veuillez noter que la période de questions du public
n’aura pas lieu au début de l’assemblée mais à 19 h.
Les personnes qui désirent poser des questions
doivent se présenter entre 17 h et 18 h 30 au rez-de-
chaussée de l’édifice Chaussegros de Léry situé au
303, rue Notre-Dame Est pour obtenir un numéro
d’inscription.  Toutefois, les personnes à mobilité
réduite peuvent se présenter à l’hôtel de ville, situé
au 275, rue Notre-Dame Est, en utilisant l’accès situé
au 510, rue Gosford.  Le tirage au sort déterminant
l’ordre dans lequel les personnes pourront poser
leur question se déroulera au 303, rue Notre-Dame
Est à compter de 18 h 30.  Il est impératif d’avoir en
sa possession une preuve d’identité avec photo aux
fins de son inscription.  À défaut, une personne ne
pourra être inscrite.  Les personnes inscrites
recevront une carte d’identification qui leur
permettra d’accéder à la salle du conseil municipal
afin de pouvoir poser leur question.

Prenez note qu’en prévision de la séance du mardi
24 janvier 2017, la période d’inscription débutera à
8 h 30 et le tirage au sort se déroulera à compter de
9 h, et ce, au même endroit, soit dans l’édifice
Chaussegros de Léry situé au 303, rue Notre-Dame
Est.

Les personnes inscrites à la période de questions
ainsi que les personnes intéressées à assister aux
délibérations du conseil accèdent à l'hôtel de ville
par la porte du côté est (510, rue Gosford).

La salle est équipée d’un système d’aide à
l’audition.  Pour y avoir accès, il suffit de syntoniser
la fréquence 100,3 sur la bande FM de votre
baladeur. De plus, un service d'interprétation pour
les personnes ayant des limitations auditives est
offert sur demande, sous réserve de la disponibilité
d'interprètes. Veuillez communiquer, au moins 3
jours ouvrables à l’avance, au 514-872-3142.

NOUVEAU
La Ville de Montréal offre un service de halte-
garderie temporaire lors des périodes de
questions du lundi soir, soit entre 17 h et 22 h, et
du mardi matin, si la séance se poursuit, entre 
8 h 30 et 10 h 30.  Ce service est gratuit.  Il est
disponible sans réservation et est offert par des
éducatrices et éducateurs professionnels
bilingues (français/anglais).

À leur arrivée, les parents devront remplir un court
formulaire afin d’encadrer la sécurité alimentaire,
l’accès à l’enfant et s’assurer du bien-être de ce
dernier.  Le parent devra également prévoir les
aliments, les couches et les crèmes au besoin.

Montréal, le 17 janvier 2017

Le greffier adjoint, 
Me Emmanuel Tani-Moore

Avis public

Avis est donné qu’une assemblée ordinaire du
conseil d’agglomération aura lieu :

Date : le jeudi 26 janvier, à 17 h

Lieu : Salle du conseil de l’hôtel de ville, 275, 
rue Notre-Dame Est (métro Champ-de-
Mars) 

Une période de questions du public est prévue au
début de l’assemblée.  Les personnes qui désirent
poser des questions doivent se présenter entre
15 h et 16 h 30 au rez-de-chaussée de l’édifice
Chaussegros de Léry situé au 303, rue Notre-
Dame Est pour obtenir un numéro d’inscription.
Toutefois, les personnes à mobilité réduite
peuvent se présenter à l’hôtel de ville, situé au
275, rue Notre-Dame Est, en utilisant l’accès situé
au 510, rue Gosford.  Le tirage au sort déterminant
l’ordre dans lequel les personnes pourront poser
leur question se déroulera au 303, rue Notre-
Dame Est à compter de 16 h 30.  Il est impératif
d’avoir en sa possession une preuve d’identité
avec photo aux fins de son inscription.  À défaut,
une personne ne pourra être inscrite.  Les
personnes inscrites recevront une carte
d’identification qui leur permettra d’accéder à la
salle du conseil municipal afin de pouvoir poser
leur question.

Les personnes inscrites à la période de questions
ainsi que les personnes intéressées à assister aux
délibérations du conseil accèdent à l'hôtel de ville
par la porte du côté est (510, rue Gosford).

La salle est équipée d’un système d’aide à
l’audition.  Pour y avoir accès, il suffit de syntoniser
la fréquence 100,3 sur la bande FM de votre
baladeur.  De plus, un service d'interprétation pour
les personnes ayant des limitations auditives est
offert sur demande, sous réserve de la disponibilité
d'interprètes.  Veuillez communiquer, au moins 3
jours ouvrables à l’avance, au 514-872-3142.

Montréal, le 17 janvier 2017

Le greffier adjoint
Me Emmanuel Tani-Moore

Avis public

Direction générale adjointe – Services
institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d’offres : 16-15667

Fourniture de pièces de béton pour aqueduc et
égouts - 2017-2020

L’ouverture des soumissions prévue pour le 16
janvier 2017 est reportée au 23 janvier 2017 à 10 h
30 dans les locaux du Service du greffe de l’hôtel
de ville.

Montréal, le 17 janvier 2017

Le greffier de la Ville
Me Yves Saindon

Appel d’offres

DÉCLARATION
TARDIVE DE FILIATION 

Prenez avis que Ivan Gingras 
dont l'adresse du domicile est 
le 2412, avenue West Hill, 
Montréal, Québec, H4B 2S4 a 
déclaré au Directeur de l'État 
civil être le père de Simon Ive 
Jalbert né le 7 avril 1986 à 
Trois-Rivières, Québec et fils 
de Francine Jalbert. En consé-
quence, le sous signé requiert 
du Directeur de l'État civil qu'il 
inscrive son nom comme père 
de Simon Ive Jalbert dans 
l'acte de naissance de ce der-
nier. Prenez en outre avis que 
toute objection d'un tiers à la 
présente déclaration doit être 
notifiée aux déclarants, à l'en-
fant mineur âgé de quatorze 
ans ou plus et au Directeur de 
l'État civil au plus tard dans 
les vingt jours de la dernière 
publication d'un avis de cette 
déclaration.
Avis rempli et signé:
À Montréal le, 13 janvier 2017
Ivan Gingras

ENTRÉES EN VIGUEUR

RÈGLEMENTS NUMÉRO RCA16-E147, RCA16-E148,
RCA16-E149, RCA16-E150, RCA16-E151, RCA16-E152,
RCA16-E153 et RCA13-E104-1

AVIS EST DONNÉ QUE lors d’une séance
extraordinaire du conseil tenue le 24 novembre
2016, le conseil d’arrondissement a adopté les
règlements d’emprunt suivants :

• RÈGLEMENT NUMÉRO RCA16-E147 AUTO -
RISANT UN EMPRUNT DE 25 000 $ POUR
L’ACQUISITION DE MATERIEL INFORMATIQUE.

• RÈGLEMENT NUMÉRO RCA16-E150 AUTORI -
SANT UN EMPRUNT DE 6 235 000 $ POUR LA
REALISATION DE TRAVAUX D’AMÉNAGE -
MENT ET DE RÉAMÉNAGEMENT DE PARCS.

• RÈGLEMENT NUMÉRO RCA16-E151 AUTORI -
SANT UN EMPRUNT DE 1 700 000 $ POUR LES
PROGRAMMES DE RÉFECTION ROUTIÈRE ET
DE RÉAMÉNAGEMENT DE RUES.

PRENEZ AVIS que ces règlements ont été approu -
vés par le ministre des Affaires municipales et de
l’Occupation du territoire le 10 janvier 2017.

• RÈGLEMENT NUMÉRO RCA16-E148 AUTORI -
SANT UN EMPRUNT DE 2 675 000 $ POUR LE
PROGRAMME DE RÉFECTION DES CENTRES
DE LOISIRS ET COMMUNAUTAIRES ET LA
RÉALISATION DE TRAVAUX DANS LE CADRE
DU PROGRAMME DE PROTECTION DES
BÂTIMENTS ET DU PROGRAMME DE
PROTECTION DES COURS DE SERVICES

• RÈGLEMENT NUMÉRO RCA16-E149 AUTO -
RISANT UN EMPRUNT DE 1 045 000 $ POUR LA
REALISATION DE PROJETS POUR LA MISE EN
VALEUR DU VIEUX-POINTE-AUX-TREMBLES.

• RÈGLEMENT NUMÉRO RCA16-E152 AUTORI -
SANT UN EMPRUNT DE 100 000 $ POUR LA
REALISATION DE TRAVAUX D’APAISEMENT
DE LA CIRCULATION.

• RÈGLEMENT NUMÉRO RCA16-E153 AUTORI -
SANT UN EMPRUNT DE 150 000 $ POUR
L’ACQUISITION DE MOBILIER URBAIN

PRENEZ AVIS que ces règlements ont été
approuvés par le ministre des Affaires municipales
et de l’Occupation du territoire le 11 janvier 2017.

• RÈGLEMENT NUMÉRO RCA13-E104-1 ABRO -
GEANT LE RÈGLEMENT RCA13-E104 AUTO -
RISANT UN EMPRUNT DE 300 000 $ POUR LA
REALISATION DE TRAVAUX POUR LE BLOC
SPORTIF DE BOSCOVILLE.

PRENEZ AVIS que ce règlement a été approuvé
par le ministre des Affaires municipales et de
l’Occupation du territoire le 12 janvier 2017.

Ces règlements entrent en vigueur conformément
à la loi.

Toute personne intéressée peut prendre connais -
sance de ces règlements dans les bureaux Accès
Montréal, soit à la Maison du citoyen située au
12090, rue Notre-Dame Est à Pointe-aux-Trembles
et au 8910, boulevard Maurice-Duplessis à Rivière-
des-Prairies, aux heures régulières d’ouverture,
soit du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 16 h 30.

Montréal, le 17 janvier 2017.

Le secrétaire d’arrondissement, 
Me Alain Roy, LLM., avocat

Cet avis, ainsi que ces règlements peuvent éga -
lement être consultés sur le site Web de l’arron -
dissement à l’adresse suivante :
ville.montreal.qc.ca/rdp-pat 

AVIS PUBLIC

Flynas commande 80 Airbus
A320neo
Riyad — La compagnie aérienne saoudienne à
bas prix flynas a signé lundi à Riyad un
contrat pour l’achat de 80 Airbus A320neo
d’une valeur de 8,6 milliards de dollars et a
pris une option pour 40 autres appareils. Le
principal actionnaire de flynas, Kingdom Hol-
ding C, du prince milliardaire Walid ben Talal,
avait annoncé jeudi cet accord avec le
constructeur européen sans préciser le nom-
bre d’avions commandés. La flotte de la com-
pagnie est constituée d’une trentaine d’appa-
reils de la famille A320et le nombre annuel de
ses passagers a dépassé les six millions, selon
ces responsables.

Agence France-Presse

Essilor va fusionner avec
Luxottica
Paris — Le groupe français Essilor, numéro un
mondial des verres ophtalmiques, a annoncé
lundi un accord avec l’actionnaire majoritaire
du fabricant italien de lunettes Luxottica, en
vue d’un rapprochement destiné à créer un
géant mondial du secteur. Le rapprochement
des deux groupes formerait un géant d’une ca-
pitalisation boursière combinée de 46,2 mil-
liards d’euros (65 milliards $CAN), selon leur
valorisation au cours de clôture vendredi. La fa-
mille de Leonardo Del Vecchio, le patron italien
de Luxottica qui contrôle 62 % du groupe par
l’entremise de la holding Delfin, va apporter sa
participation à Essilor, qui lancera ensuite une
offre d’échange sur les actions restantes, ont
indiqué les deux groupes dans un communi-
qué. La future entité pèsera plus de 15 mil-
liards d’euros de chiffre d’affaires et comptera
plus de 140 000 employés dans le monde.

Agence France-Presse

L ondres — La livre britannique est tombée
lundi pendant les échanges en Asie à son

plus bas niveau par rapport au dollar depuis
son plongeon éclair d’octobre dernier, à la
veille d’un discours clé de la première ministre,
Theresa May sur le Brexit.

À Tokyo la livre sterling a chuté sous la barre
de 1,20$US, jusqu’à 1,19 $US, son plus faible ni-
veau depuis le 7 octobre quand elle avait sou-
dainement dégringolé à 1,18 $US, du jamais vu
depuis 1985. Elle s’est ensuite redressée et
s’installait autour de 1,20 $US en fin d’échanges
européens, tout en restant en deçà de son
cours de vendredi (1,21 $US).

Selon plusieurs journaux, Theresa May de-
vrait poser mardi, à l’occasion d’un discours à
Londres, les jalons d’un « Brexit dur » : retrait
du marché unique et de la Cour européenne de
justice, dans le but de reprendre le contrôle de
l’immigration européenne.

«Les informations de presse du week-end sont
sans aucun doute l’élément qui a poussé la livre
vers le bas », a commenté Yoshitaka Suda, spé-
cialiste des changes chez Nomura Securities, in-
terrogé par l’AFP à Tokyo. Cependant, «des né-
gociations de cette taille et de cette importance
supposent forcément une part de bluff pour tenter
d’obtenir le meilleur accord possible», a tempéré
dans une note Stephen Innes, courtier chez
Oanda. «Sans confirmation concrète d’un Brexit
dur, on pourrait au final voir les investisseurs
laisser de côté les rumeurs et s’en tenir aux faits. »

Changer de modèle
En attendant l’allocution de Theresa May, des

déclarations du ministre britannique des Fi-
nances sont venues apaiser quelque peu les in-

quiétudes, a par ailleurs souligné l’analyste japo-
nais. Philip Hammond a prévenu que si le
Royaume-Uni «n’avait aucun accès au marché
européen», le pays pourrait «changer de modèle
économique» pour «regagner de la compétitivité».
Il a ainsi laissé entendre que Londres pourrait se
lancer dans un dumping fiscal en baissant les im-
pôts des entreprises basées au Royaume-Uni
afin qu’elles restent compétitives malgré les
droits de douanes européens. «Il n’a pas utilisé
le terme “paradis fiscal” mais ces propos ont per-
mis de soutenir la livre», a estimé M. Suda.

Le gouvernement britannique a d’ailleurs déjà
annoncé vouloir réduire d’ici 2020 l’impôt sur les
sociétés de 20 % actuellement à 17 %, ce qui en
fera le plus faible de tous les pays du G20.

La livre est sous pression depuis la décision
fin juin des Britanniques de quitter l’Union eu-
ropéenne : elle a perdu près de 20% par rapport
au billet vert. « Même avec de bons chif fres éco-
nomiques, la livre est devenue une monnaie poli-
tique — elle l’est depuis un moment — et la pers-
pective de volatilité est très élevée », soulignait
Chris Weston, stratège chez le courtier IG, esti-
mant qu’une « rupture claire avec le marché
unique est de plus en plus probable».

Soutien de Trump
La première ministre britannique Theresa

May a reçu le soutien enthousiaste du prési-
dent américain désigné, Donald Trump, qui a
rendu hommage au Brexit et annoncé vouloir
conclure « très rapidement» un accord commer-
cial avec le Royaume-Uni. «Nous allons travail-
ler très dur pour [qu’un tel accord] soit conclu
rapidement et dans les règles. Bon pour les deux
parties », a souligné M. Trump dans une inter-

view au quotidien conservateur Times.
«Une très bonne nouvelle», a réagi le chef de la

diplomatie britannique, Boris Johnson. Ces pro-
pos tranchent en effet avec ceux du président
sortant, Barack Obama, qui avait annoncé que le
Royaume-Uni se retrouverait au bout de la file
d’attente pour conclure des accords commer-
ciaux avec les États-Unis si jamais il quittait l’UE.

Downing Street a également salué « l’enthou-
siasme de M. Trump et son équipe » à vouloir
traiter avec le Royaume-Uni. Tout en soulignant
que Londres respecterait ses obligations vis-à-
vis de l’UE en ne s’engageant pas dans un nou-
veau partenariat commercial tant qu’il en serait
membre, Mme May a bien l’intention de lancer
les discussions avec M. Trump dès sa visite
prévue à Washington d’ici quelques semaines,
a déclaré un porte-parole.

Londres ne pas peut négocier
avec Washington

Federica Mogherini, chef de la diplomatie de
l’Union européenne, a averti lundi le Royaume-
Uni qu’il n’était pas question qu’il négocie un ac-
cord commercial avec les États-Unis avant que sa
sortie de l’UE n’entre en vigueur. Dès lors que le
Royaume-Uni est encore membre de l’UE, «il n’y
pas de négociation de manière bilatérale sur un
quelconque accord commercial avec un tiers. […]
C’est dans les traités», a rappelé Mme Mogherini
lors d’une conférence de presse à Bruxelles.

Un tel accord est impossible, « c’est absolu-
ment clair du côté de l’Union européenne », a-t-
elle dit à l’issue d’une réunion des ministres
des Affaires étrangères des 28 pays de l’UE. 

Agence France-Presse

ROYAUME-UNI

Theresa May dévoilera sa vision du Brexit
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États-Unis : la femme du tireur
d’Orlando arrêtée
San Francisco — La femme d’Omar Mateen,
qui a tué 49 personnes dans une boîte de nuit
gaie d’Orlando en juin, a été arrêtée lundi par
le FBI à son domicile en Californie, a indiqué à
l’AFP un porte-parole de la police fédérale. Des
médias, citant des sources policières non iden-
tifiées, ont avancé qu’elle avait eu connaissance
en amont du projet meur trier de son mari, et
qu’elle avait été arrêtée pour entrave à la jus-
tice. Un porte-parole du FBI a indiqué que l’ar-
restation de Noor Salman — citoyenne améri-
caine d’origine palestinienne — était liée à des
accusations contre elle émises en Floride.

Agence France-Presse

L’Irlande du Nord en élections
le 2 mars
Londres — L’Irlande du Nord va organiser de
nouvelles élections en mars en raison de la crise
politique entre le Sinn Fein et le DUP, qui se par-
tagent le pouvoir depuis les Accords de paix de
1998. Le ministre britannique resonsable de la
province semi-autonome, James Brokenshire, a
annoncé lundi à Belfast que les élections au par-
lement régional nord-irlandais se tiendraient le 2
mars, soit moins d’un an après le scrutin de mai
2016. La crise a été déclenchée par la démission
la semaine dernière du vice-premier ministre et
figure du Sinn Fein (nationaliste) Martin
McGuinness. Sa démission a entraîné automati-
quement celle de la première ministre Arlene
Foster, issue du parti unioniste DUP, en vertu
d’une règle politique qui veut que le gouverne-
ment régional soit constitué d’une coalition en-
tre unionistes et nationalistes.

Agence France-Presse

Libye : les djihadistes perdent
un quartier à Benghazi
Benghazi — Les forces loyales au maréchal
Khalifa Haftar ont annoncé avoir repris lundi à
des groupes djihadistes un quartier de Ben-
ghazi, dans l’est de la Libye, au terme de plu-
sieurs jours de combats, selon une source mili-
taire. «La quartier d’Abou Sneib est désormais
sous notre contrôle», a déclaré à l’AFP un com-
mandant de l’Armée nationale libyenne (ANL)
autoproclamée et dirigée par Haftar. Neuf com-
battants ont été tués en deux jours, selon lui.
L’ANL a réussi à reconquérir une grande partie
de Benghazi, deuxième ville de Libye et ber-
ceau de la révolution de 2011, qui était tombée
aux mains de milices djihadistes en 2014. Selon
ce militaire s’exprimant sous couvert de l’ano-
nymat, 52 combattants de l’ANL ont trouvé la
mort dans les combats depuis le 1er janvier.

Agence France-Presse
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Devant des critiques comme celles adressées par Trump, l’Union européenne doit faire preuve d’unité
pour empêcher la fragmentation. 

M A T T H I E U  D E M E E S T E R E

à Bruxelles

L es dirigeants européens et l’administration
américaine sortante ont fermement répli-

qué à Donald Trump, qui table sur une pour-
suite de la fragmentation de l’Union euro-
péenne après le Brexit.

À cinq jours de sa prise de fonctions ven-
dredi, le président élu des États-Unis a multi-
plié les déclarations corrosives, en particulier
sur l’Europe et l’OTAN, qualifiée d’« obsolète »,
dans un entretien dimanche avec les quotidiens
britannique The Times et allemand Bild.

Le milliardaire républicain, qui a estimé que
le Royaume-Uni avait eu «bien raison» de quit-
ter une Union européenne selon lui dominée
par l’Allemagne, a prédit que le Brexit serait un
« succès» et que d’autres pays quitteraient l’UE.

Il a aussi jugé que la chancelière allemande
Angela Merkel avait commis «une erreur catas-
trophique » en ouvrant son pays aux migrants
en 2015 et a établi un lien entre cette politique
controversée et l’attentat du 19 décembre à
Berlin (12 morts).

« Je pense que nous, les Européens, avons notre
destin dans nos propres mains. Je vais continuer
de m’engager pour que les 27 États membres tra-
vaillent ensemble vers l’avenir […] face aux défis
du XXIe siècle », a rétorqué Mme Merkel au cours
d’une conférence de presse à Berlin.

Le secrétaire d’État américain sortant, John
Kerry, a pour sa part dénoncé les « propos dé-
placés » du président désigné sur l’Union euro-
péenne et la « courageuse » chancelière alle-
mande Angela Merkel, dans un entretien avec
CNN International à Londres.

L’OTAN réagit
De son côté, l’OTAN a redit sa «confiance ab-

solue» dans le maintien d’un «engagement fort »
des États-Unis, au moment où certains pays eu-
ropéens — en par ticulier ceux situés sur le
flanc est de l’Alliance — s’inquiètent de l’arri-
vée de Donald Trump à la Maison-Blanche, sy-
nonyme de possible détente avec Moscou.

M. Trump a affirmé que l’OTAN était «obso-
lète, parce qu’elle a été conçue il y a des années et
des années» et «parce qu’elle ne s’est pas occupée
du terrorisme». En outre, a-t-il assuré, les pays
membres «ne payent pas ce qu’ils devraient».

En sortant d’un rendez-vous avec le chef de
l’OTAN Jens Stoltenberg, le ministre allemand
des Af faires étrangères Frank-Walter Stein-
meier n’a pas caché l’« inquiétude» de l’Alliance
atlantique.

Parler d’une OTAN «obsolète », a-t-il toutefois
relevé, c’est «en contradiction avec ce que le [fu-
tur] ministre de la Défense américain a dit lors
de son audition à Washington il y a seulement
quelques jours».

James Mattis, ancien général des Marines
choisi par M. Trump pour diriger le Pentagone,
a mis en garde contre la volonté du président
russe Vladimir Poutine de «casser» l’OTAN.

Des déclarations de nature à rassurer la plu-
part des Européens attachés au maintien d’une
position intransigeante vis-à-vis de Moscou, en
plein conflit ukrainien.

Agence France-Presse

Les dirigeants
européens
répliquent
fermement

TRUMP CRITIQUE L’UE ET L’OTAN

J E A N  Q U A T R E M E R

à Bruxelles

L e choc est rude, sur tout
pour ceux qui en doutaient

encore : le président américain
désigné, Donald Trump, sou-
haite la disparition de l’Union
européenne. C’est un change-
ment géostratégique majeur :
depuis la fin de la Seconde
Guerre mondiale, les États-
Unis ont non seulement sou-
haité, mais encouragé et sou-
tenu, la construction commu-
nautaire, afin de consolider la
paix sur le Vieux Continent
face à la menace soviétique,
mais aussi pour ne pas avoir à
intervenir militairement une
troisième fois.

Inculture
« On a un président améri-

cain qui reprend à la lettre près
les thématiques des populistes
anti-européens, style UKIP [au
Royaume-Uni], Front national
ou AfD [en Allemagne] et ça,
c’est incroyable», s’exclame un
diplomate européen, choqué
par la lecture de l’entretien
qu’a donné Trump aux quoti-
diens conser vateurs britan-
nique et allemand The Times et
Bild Zeitung. Ainsi, il affirme,
dans son style café du com-
merce inimitable, que l’Europe
est «un instrument pour l’Alle-
magne, c’est la raison pour la-
quelle je pense que la Grande-
Bretagne a eu bien raison d’en
sortir », afin de préserver « sa
propre identité » menacée par
la politique d’accueil des réfu-
giés décidée unilatéralement
par Berlin. Mieux, il pense

qu’il y a «d’autres pays qui sor-
tiront » pour échapper à l’em-
prise de Berlin : « Maintenir
l’Europe unie ne va pas
être aussi facile que
beaucoup de gens le
pensent.»

Pour Trump, qui fait
montre au passage de
son inculture histo-
rique, « l’Union euro-
péenne a été construite,
partiellement, pour bat-
tre les États-Unis com-
mercialement, OK ?
Donc, je ne me soucie
pas vraiment de savoir
si elle va se séparer ou
rester unie, pour moi,
ça n’a pas d’impor-
tance ». Ce qui n’est
pas tout à fait exact : il
semble déterminé à ac-
célérer la chute de
l’UE, notamment en ai-
dant le Royaume-Uni à
réussir son Brexit, qui « va fi-
nir par être une chose géniale».
Ainsi, alors que Barack Obama
avait annoncé, en avril 2016,
qu’en cas de victoire du
« leave » au référendum du
23 juin, la conclusion d’un ac-
cord de libre-échange entre les
États-Unis et son ancienne mé-
tropole ne serait pas une prio-
rité (Londres serait «à la fin de
la queue »), Tr ump veut au
contraire en signer un « très ra-
pidement » afin d’amor tir le
choc du Brexit.

Nul doute qu’il va essayer de
fracturer le camp européen qui
campe sur une ligne dure face
à Londres : il va jouer sur la
peur des pays d’Europe de l’Est
de voir les États-Unis se désen-

gager militairement face à la
Russie, promue au rang d’amie
des États-Unis. La Pologne, par

exemple, hésitera-t-elle
longtemps entre son at-
tachement à la libre cir-
culation des personnes,
un principe non négo-
ciable pour l’UE, et la
présence de soldats
américains sur son sol?

«Obligés de
réagir»

Conscients du dan-
ger,  l a  chance l ièr e 
a l l emande ,  Ange la
Merkel, et le président
français, François Hol-
lande, se sont longue-
ment parlé au télé-
phone lundi matin
pour arrêter leur posi-
tion. Leur message :
l ’Un ion  do i t  f a i r e
« bloc » face aux me-

naces américaines, comme l’a
mar telé, lundi à Br uxelles,
Jean-Marc Ayrault, le ministre
français des Af faires étran-
gères. « Nous, les Européens,
avons notre destin dans nos
propres mains », a surenchéri
Merkel à Berlin. « L’ef fet
Trump, c’est un facteur de ren-
forcement de l’Union. Les défis
sont tels que le couple franco-al-
lemand autour duquel tout s’or-
ganise tiendra. Nous sommes
obligés de réagir », dit-on à
l’Élysée. Mais, prévient un di-
plomate européen, « il ne faut
pas sous-estimer l’esprit collabo-
rationniste qui existe dans cer-
tains pays».

Libération

ANALYSE

Faire bloc ou se désintégrer

Angela Merkel

François
Hollande

Beyrouth — Les principaux groupes rebelles
syriens ont donné lundi leur accord pour par-

ticiper aux premiers pourparlers militaires avec le
régime prévus la semaine prochaine au Kazakhs-
tan, sous l’égide de la Russie et de la Turquie.

Pour leur part, les djihadistes du groupe État
islamique (EI) ont fragilisé les positions de l’ar-
mée en isolant l’aéroport militaire du reste des
quartiers gouvernementaux de la ville de Deir
Ezzor, dans l’est de la Syrie.

Les discussions inédites entre les adversaires,
qui combattent depuis près de six ans, débute-
ront le 23 janvier à Astana et ont pour objectif, se-
lon des sources du régime et de l’opposition, de
bâtir un solide cessez-le-feu dans tout le pays à
l’exception des zones tenues par les djihadistes.

Elles sont organisées par des parrains des
protagonistes : la Russie et l’Iran, qui appuient
le régime, et la Turquie, soutien des rebelles.

Si les pourparlers d’Astana s’avèrent être un
succès, ils pourraient ouvrir la voie à des négo-
ciations sous les auspices de l’ONU le mois pro-
chain à Genève.

« Tous les groupes rebelles y vont. Tous ont
donné leur accord », a af firmé Mohammad Al-
louche, un dirigeant du groupe rebelle Jaich al-Is-
lam (l’Armée de l’Islam), surtout implanté dans
la banlieue de Damas. «Astana s’inscrit dans un
processus pour mettre fin à l’effusion de sang com-
mise par le régime et ses alliés. Nous voulons met-
tre fin à leurs séries de crimes», a-t-il ajouté.

Ahmad al-Othman, de la fraction Sultan Mou-
rad, implanté dans le nord, a également indiqué
à l’AFP que les groupes rebelles avaient « dé-
cidé d’aller aux pourparlers ».

Les protagonistes devraient se retrouver
«probablement» face à face, contrairement à ce
qui s’est passé jusqu’à présent à Genève, où
toutes les négociations, placées sous les aus-
pices de l’ONU avec l’appui des États-Unis et
de la Russie, étaient indirectes.

Selon Ahmad Ramadan, membre de la Coali-
tion nationale de l’opposition, l’objectif de ces
discussions est de renforcer le cessez-le-feu
établi le 30 décembre, « tandis que les détails du
processus politique seront discutés à Genève».

Questions politiques et militaires
Pour le directeur du quotidien al-Watan,

proche du pouvoir syrien, Waddah Abed
Rabbo, « l’approche russe, turque et iranienne est
exactement l’inverse de ce qui se faisait aupara-
vant à Genève».

«L’ONU présupposait que si on arrivait à une
solution politique, cela influerait sur l’arrêt des
combats. Cette fois c’est le contraire. Il faut régler
la situation sur le terrain pour ouvrir la voie à
des négociations politiques, car la Russie a
constaté que les représentants de l’opposition aux
négociations n’avaient aucun pouvoir sur le ter-
rain ni aucun soutien populaire», a-t-il ajouté.

Toutes les précédentes initiatives diploma-
tiques ont échoué à mettre fin à la guerre, qui a
fait plus de 310 000 morts depuis mars 2011 tan-
dis que la moitié de la population est déplacée.

Pour l’expert de la Syrie Thomas Pierret, «les
protagonistes discutent de questions militaires
parce que ce sont les seules sur lesquelles ils peuvent
s’entendre. Les Russes n’ont à mon sens aucune in-
tention sérieuse de discuter de réformes politiques».

Initié après la chute de la par tie rebelle
d’Alep en décembre, le cessez-le-feu est globa-
lement respecté. Des combats se déroulent
néanmoins dans la région de Wadi Barada,
proche de Damas, cruciale pour l’approvision-
nement en eau de la capitale.

«Ce qui nous a poussés à donner notre accord
à Astana, c’est que le thème exclusif des pourpar-
lers consiste à renforcer le cessez-le-feu ; la déléga-
tion [rebelle] sera donc purement militaire », a
confié à l’AFP Oussama Zabou Zeid, conseiller
juridique des factions rebelles.

Le président syrien Bachar al-Assad s’est ré-
cemment déclaré «optimiste» sur les négociations.

Avancée des djihadistes
Frustrés de ne pas être invités à Astana, en

raison de l’opposition farouche de la Turquie,
des centaines de Kurdes ont manifesté dans la
ville de Qamichli (nord-est). « Puisque nous
sommes présents pour combattre le terrorisme
[du groupe EI], il faut que nous soyons présents
sur la table des négociations», ont-ils scandé.

De son côté, le groupe EI a réussi lundi à iso-
ler l’aéroport militaire du reste des quartiers
gouvernementaux de la ville de Deir Ezzor,
dans l’est de la Syrie, ont indiqué une source
militaire et une ONG.

Les djihadistes ont réalisé cette avancée au
troisième jour d’une attaque massive lancée
contre ce secteur, qui est le dernier à leur
échapper dans toute la province de Deir Ezzor,
proche de l’Irak et riche en gaz et en pétrole.

Agence France-Presse

SYRIE

Les groupes rebelles participeront aux pourparlers

I stanbul — La police turque a arrêté lundi
soir à Istanbul l’homme qui a tué 39 per-

sonnes dans une discothèque de la plus grande
ville du pays la nuit du Nouvel An, a affirmé la
chaîne de télévision d’État TRT.

L’auteur de ce massacre revendiqué par le
groupe État islamique (EI) a été retrouvé avec
son fils de quatre ans dans un appartement du
quar tier stambouliote d’Esenyur t au cours
d’une opération policière, selon TRT.

Il était en fuite depuis plus de quinze jours et
des informations laissaient entendre qu’il
n’avait jamais quitté Istanbul.

Les autorités avaient entre-temps renforcé
les contrôles aux frontières pour éviter que l’as-
saillant ne leur échappe.

Selon l’agence progouvernementale Anadolu,
le suspect arrêté se nomme Abdulgadir Masha-
ripov, l’agence de presse Dogan indiquant pour
sa part qu’il utilisait comme nom de code Ebu
Muhammed Horasani au sein du groupe EI.

Ces noms figuraient dans les informations
publiées le 8 janvier selon lesquelles les ser-
vices de renseignement et la police anti-terro-
riste d’Istanbul avaient identifié l’assaillant de la
nuit du Nouvel an comme un Ouzbek de
34 ans, faisant partie d’une cellule du groupe EI
en Asie centrale.

L’identité de l’assaillant présumé a donné lieu
à quelque confusion au lendemain du massa-
cre, cer taines informations suggérant qu’il
pourrait s’agir d’un Kirghize, d’autres évoquant
un Ouïgour de Chine.

Selon TRT, l’arrestation s’est produite lors
d’une opération menée conjointement par la po-
lice et les services secrets turcs MIT.

L’agence de presse Dogan a publié une photo
du suspect, le visage ensanglanté et vêtu d’un T-
shirt, fermement maintenu au cou par un policier.

Selon la chaîne TRT, le suspect résidait dans
un appartement loué par un ressortissant kir-
ghize à Istanbul, qui a été également arrêté. Se-
lon Anadolu, cinq personnes ont été arrêtées
dans l’opération de lundi soir, dont trois femmes.

Agence France-Presse

TURQUIE

Arrestation 
du tueur 
du Nouvel An 
à Istanbul
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DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.
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PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819-300-1330
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HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

Gîte à vendre clé en main (B&B)
Classé 3 Soleils par la CITQ

4 saisons. Clientèle établie. 

Endroit apprécié.  Île Anticosti. 
Hélène : 579-488-0323

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

177

GÎTES, SÉJOURS
ET COUETTES / CAFÉ

307

LIVRES ET DISQUES

FERMETURE
Librairie Marché du Livre

25% DE RABAIS ADDITIONNEL
Angle Maisonneuve / St-Hubert

Métro Berri-UQAM

307

LIVRES ET DISQUES

OUTREMONT
445 St-Joseph Ouest, 

près Laurier
Immeuble béton, ascenseurs

Chauffé, eau chaude et
électroménagers inclus.

Garages intérieurs
125 $/mois

SURINTENDANT
514-276-5949

4½ (petit)
1 450 $/mois

4½ (grand)
1 750 $/mois
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CHARLEVOIX : LE FLEUVE DANS VOTRE ASSIETTE

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Hiver et printemps 2017 : 2 000 $ / mois
Tarif à discuter pour plus d’un mois en continu.

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

PAUL SANCYA ASSOCIATED PRESS

Le gardien de but des Red Wings, Jared Coreau, a bloqué un tir dévié alors que le no 47 du Canadien, Alexander Radulov, gêné par le
défenseur de Detroit Mike Green, tentait de lui obstruer la vue, dans le match de lundi disputé à 15 h à Detroit.

D etroit — Tomas Vanek a
marqué tard en deuxième

période, Jared Coreau a inscrit
le deuxième blanchissage de
sa carrière et les Red Wings
de Detroit ont signé une vic-
toire de 1-0 contre le Canadien
de Montréal lundi après-midi à
l’aréna Joe-Louis.

En cette journée fériée aux
États-Unis, et contre l’une des
pires équipes de l’Association
Est, les attaquants du Trico-
lore ont été peu productifs.

Ils n’ont dirigé que 18 tirs,
dont seulement cinq en troi-
sième, vers le jeune gardien
des Red Wings, qui disputait
un huitième match en carrière
dans la LNH.

Sept de ces tirs sont venus
de Max Pacioretty (quatre) et
d’Alex Galchenyuk (trois).

« C’est le seul trio qui a pro-
voqué cer taines chances de

marquer à l’occasion ce soir »,
a obser vé l’entraîneur-chef,
Michel Therrien.

Coreau avait obtenu son
premier jeu blanc le 5 janvier
par le score de 4-0 face aux
Kings  de  Los  Ange les .  I l
avait  bénéficié du soutien
of fensif de Vanek, qui avait
marqué deux des quatre buts
des Red Wings.

Vanek est revenu hanter
son ancienne équipe en mar-
quant un but chanceux contre
Carey Price, qui n’a rien eu à
se reprocher.

Bataillant avec le défenseur
Alexei Emelin devant le filet,
Vanek a inscrit son 12e but de
la saison lorsque le tir de la
ligne bleue du défenseur
Danny DeKeyser a dévié sur
sa jambe avant de bifurquer
vers la droite et derrière le
gardien du Tricolore.

Il s’agissait de son cinquième
but à ses six dernières sorties.
Il a récolté un point dans une
sixième rencontre de suite.

P r i c e ,  q u i  a  f a i t  f a c e  à
2 0 rondelles, est rentré au
banc des joueurs au profit d’un
sixième attaquant pendant la
dernière minute de jeu, mais
le Canadien n’a jamais vrai-
ment réussi à s’installer dans
la zone rivale.

«On s’est améliorés dans no-
tre jeu défensif. C’est une chose
à laquelle on voulait porter at-
tention, a ajouté Therrien. Of-
fensivement, on n’a pas créé
beaucoup. Je sentais que l’éner-
gie de nos joueurs était à sec. »

Price, qui a réalisé son meil-
leur arrêt de la rencontre aux
dépens d’Andreas Athanasiou
tard en première période, a
subi un sixième revers à ses
neuf dernières sorties.

«Il a ef fectué de beaux arrêts
et on a joué beaucoup mieux de-
vant lui, a fait valoir Therrien.
C’était important comme groupe
d’être solide défensivement.»

C’est la deuxième fois cette
saison que le Canadien perd
par jeu blanc, après la dége-
lée du 4 novembre dernier,
10-0 face aux Blue Jackets de
Columbus.

Il s’agit aussi de la première
victoire des Red Wings par
blanchissage aux dépens du
Tricolore depuis le 15 janvier
2007, quand Dominik Hasek
avait vaincu le Canadien 2-0.

Le Canadien rentre à Mont-
réal immédiatement après le
match en vue de son affronte-
ment de ce mercredi au Cen-
tre Bell contre les Penguins de
Pittsburgh.
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Coreau et Vanek mènent les Red Wings 
vers un blanchissage contre le Canadien

B I L L  B E A C O N

L a carrière professionnelle
de Patrice Bernier s’est

amorcée avec l’Impact de
Montréal en 2000 et elle va se
conclure avec le même club,
au terme de la saison 2017.

Le natif de Brossard, jeune
star en défunte A-League au
début des années 2000, avant
neuf saisons en Europe, a si-
gné un contrat pour disputer
une dernière campagne avec
le club montréalais, lundi. Il va
ensuite se joindre au person-
nel d’entraîneurs de l’Acadé-
mie de l’Impact.

Bernier a été nommé capi-
taine de l’Impact au début de
la saison 2014. Il est un visage
familier sur le terrain et en de-
hors depuis que l’équipe s’est
joint à Major League Soccer,
en 2012.

« C’est une année spéciale
parce que c’est ma dernière, a
dit Bernier, qui aura 38 ans le
23 septembre. Je visais depuis
un certain temps de terminer à
38 ans et ce contrat-là me per-
met de finir ma carrière ici. »

Le mil ieu de ter rain de
5 pieds 10 pouces est l’un des
meilleurs joueurs à avoir été
formé au Québec. Il a conclu
la saison dernière parmi les
par tants, aidant le club à se
rendre en finale de l’Est.

« Il aura toujours une place
avec nous, a dit le propriétaire
de l’Impact, Joey Saputo. Il est
un modèle à suivre pour tous
nos jeunes joueurs, sur le ter-
rain et au-delà des lignes. C’est
pourquoi il est un élément im-
por tant pour notre équipe et
pour notre développement. »

Du hockey au ballon rond
B e r n i e r  a  p r i s  p a r t  à

124 matchs, dont 92 départs,
en cinq saisons avec l’Impact
en MLS, totalisant 13 buts et
21 passes décisives. Il occupe
le premier rang dans l ’his-
toire de l’équipe en MLS pour
les matchs joués, les men-
tions d’aide gagnantes (10) et
les buts sur penalty (10).

Il a aussi récolté deux buts
et trois mentions d’aide en
huit matchs éliminatoires de la
MLS, tous des dépar ts, et a
obtenu une passe décisive en
neuf matchs de la Ligue des
Champions de la CONCACAF,
dont trois dépar ts, aidant
l’équipe à atteindre la finale
contre le club mexicain Club
América en 2015.

Fils de la vedette locale du
soccer Jean Ber nier,  i l  a
aussi joué au hockey à l’ado-
lescence, passant deux saisons
avec les Foreurs de Val-d’Or,
dans la LHJMQ. Il a eu comme
coéquipiers Roberto Luongo
et Steve Bégin.

N’ayant pas le gabarit pour
percer comme défenseur dans
la LNH, il a consacré toutes
ses énergies au soccer, deve-
nant un joueur clé pour toutes
les formations avec qui il a

joué. En 2010, il a été nommé
le joueur le plus utile avec
Nordsjaelland, au Danemark.
Il a eu le même honneur avec
l’Impact en 2012.

Bernier a aussi représenté
le Canada lors de 53 matchs,
dont 38 comme par tant. Il a
participé à la Gold Cup de la
CONCACAF en 2005, 2007 et
2009, de même qu’aux matchs
de qualification pour la Coupe
du monde en 2004, 2008, 2012
et 2014.

À Montréal, il a popularisé
la pratique du soccer, s’atti-
rant des commandites, en plus
de s’associer à une œuvre de
charité soutenant les hôpitaux
pour enfants et à la Maison
d’Haït i ,  qui aide les immi-
grants venus du pays natal de
son père.

Devenir entraîneur
Il y a eu certains heurts : à

sa première saison complète
en MLS, il s’est senti humilié
quand l ’entraîneur Jesse
Marsch l’a gardé hors de la
formation lors du premier
match de l’Impact au Stade
olympique. En 2015, il a quitté
l’équipe pendant quelques
jours après que sa femme,
sur les médias sociaux, a ver-
tement critiqué l’entraîneur
d’alors, Frank Klopas, pour le
traitement « inacceptable et
manquant de respect » en-
vers son mari, laissé hors de
la formation.

« J’ai appris au fil de ma car-
rière que comme joueurs, on a
à traverser certaines situations,
a dit Bernier. Vous devez vous
en remettre à ce que vous savez
que vous pouvez appor ter et
laisser les entraîneurs décider.
Le plus important, c’est que je
crois en moi-même.»

En fin de saison 2016, des
blessures ont ouvert la porte à
son retour parmi les partants.
Il a brillé en aidant les siens à
écarter D.C. United et les Red
Bulls de New York, avant le re-
vers en prolongation contre le
Toronto FC, en finale de l’Est.

Plusieurs anciens joueurs
de l’Impact ont cheminé vers
des positions d’entraîneurs ou
de gestion avec le club comme
l’entraîneur-chef Mauro Biello
et l’adjoint Jason Di Tullio, le
directeur technique, Adam
Braz, le vice-président, Nick
de Santis, ainsi que l’entraî-
neur de l’Académie, Eduardo
Sebrango.

« C’était impor tant pour
nous que Patrice puisse termi-
ner sa carrière avec notre
club, a dit Braz. Nous sommes
aussi très heureux de pouvoir
l’intégrer à nos entraîneurs
de l’Académie à compter de
2018. Il deviendra le huitième
ancien joueur à avoir un rôle
dans le club, et cela démontre
une philosophie réelle au ni-
veau de la composition de no-
tre personnel technique. »
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SOCCER

Patrice Bernier
disputera une dernière
saison avec l’Impact

M elbourne — Eugenie Bou-
chard a facilement accédé

au deuxième tour des Interna-
tionaux de tennis d’Australie.

La joueuse de Westmount,
49e mondiale, a éliminé l’Amé-
ricaine Louisa Chirico 6-4, 6-0
en 56 minutes.

« J’ai vraiment travaillé fort
pendant la saison morte et j’ai
retrouvé ma motivation, a dé-
claré Bouchard lors de l’entre-
vue sur le terrain. Je pense que
j’ai amélioré quelques facettes de
mon jeu et je me sens très éner-
gique sur le court et ça m’aide à
mieux jouer. Je veux continuer
sur cette voie. La route devant
moi est encore longue.»

Les deux joueuses ont dû
patienter jusqu’aux environs
de 23 h avant de se présenter
sur le court puisque Stanislas
Wawrinka a eu besoin de trois
heures et demie pour venir à
bout de Martin Klizan en cinq
sets lors du match précédent.

Bouchard avait donné le ton
à sa superbe saison 2014 en se
rendant jusqu’en demi-finale à
Melbourne. Elle avait pour-
suivi avec une présence en
demi-finale à Roland-Garros et
en finale à Wimbledon.

Mais des blessures et sa mé-
forme l’ont depuis fait glisser
au-delà du top 20.

Lundi, Bouchard a remporté

la première manche en 18 mi-
nutes et a réussi le bris au troi-
sième jeu du deuxième set
avant d’éventuellement servir
pour le match quand Chirico a
frappé une balle trop longue.

Au second tour, Bouchard
af frontera la Chinoise Shuai
Peng, Shuai Peng, 83e joueuse
mondiale.

Dans d’autres matchs du ta-
bleau féminin, l’Allemande An-
gelique Kerber, tenante du ti-
tre et no 1 mondiale à un tour-
noi majeur pour la première
fois, a connu quelques mo-
ments de frayeur avant de
l’emporter 6-2, 5-7, 6-2 aux dé-
pens de Lesia Tsurenko.

Kerber avait remporté son
premier titre du Grand Che-
lem à Melbourne l’année der-
nière, défaisant Serena Wil-
liams en finale.

Svetlana Kuznetsova, no 8,
Carla Suarez, no 10, Elina Svi-
tolina, no 11, et Zhang Shuai,
no 20, ont également gagné
leur match.

Destanee Aiava, âgée de
16 ans, est devenue la première
joueuse née dans ce millénaire
à disputer un match du tableau
principal d’un tournoi majeur,
mais elle s’est inclinée face à
Mona Barthel — 6-3, 7-6 (4).
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TENNIS

Eugenie Bouchard connaît un début victorieux 
aux Internationaux d’Australie
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Nos choix ce soir

SI LES MURS POUVAIENT PARLER…
Les Trump remplaceront bientôt les Obama à la
Maison-Blanche. Les grands reportages proposent
une visite dans les coulisses de ce lieu haute-
ment symbolique pour le peuple américain. La
suite mercredi, même heure, même poste.
Bienvenue à la Maison-Blanche (1/2), RDI, 20 h

UNE PROFONDE FRACTURE
Le fossé qui sépare Barack Obama de Donald
Trump ne s’est pas creusé en un jour. Frontline
traque les failles qui ont conduit la nation améri-
caine à se diviser. Michael Kirk réalise ce docu-
ment de quatre heures qui se clôt mercredi.
Divided States of America, PBS, 21 h

L’AMOUR SUR LA 20
Succès-surprise de la cuvée 2001, le délicieux
road-movie de Ricardo Trogi n’a pas trop mal
vieilli. On replonge avec joie dans son humour
mordant qui donne à cette guerre des sexes
sur bitume tout son piquant.
Québec-Montréal, Cinépop, 23h15
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Les mardis 19 h et 22 h

Partenaire média:

CE SOIR | LA SOCIOLOGIE  
À L’HEURE DU NUMÉRIQUE  
AVEC ANTONIO CASILLI  

Sociétés en mouvement,  
sociologie  
en changement

P H I L I P P E  P A P I N E A U

P oursuivi en diffamation par
le chroniqueur au Journal

de Montréal Richard Mar ti-
neau, le média indépendant
Ricochet a réussi samedi à at-
teindre son objectif de sociofi-
nancement de 50 000 $. Pen-
dant ce temps, les procédures
judiciaires suivent leur chemin
et mèneront les partis à s’in-
terroger mutuellement hors la
présence du tribunal.

M. Martineau a déposé une
poursuite le 11 novembre der-
nier contre Ricochet , mais
aussi plus directement contre
le chroniqueur Marc-André
Cyr et l’illustrateur Alexandre
Fatta. Au cœur des enjeux se
retrouvent deux textes d’opi-
nion, dont le principal s’intitule
«Notice nécrologique : Richard
Martineau (1961-2016)». Cyr y
simule la mor t de Richard

Mar tineau pour écrire une
fausse oraison funèbre, dans
laquelle il souligne ses travers.
Dans la demande introductive
d’instance, M. Martineau ju-
geait que «ces propos et carica-
tures constituent une incitation
à la haine visant directement le
demandeur, en plus de consti-
tuer une atteinte intentionnelle
à sa réputation, son honneur,
sa dignité et son intégrité ».

«Il y a un protocole d’instance
qui a été déposé, qui prévoit cer-
taines étapes, dont des interroga-
toires de tout le monde. Le dos-
sier va être mis en état pour être
entendu par la cour, a confirmé
lundi au Devoir l’avocat de Ri-
chard Martineau, Me François
Fontaine, associé principal au
cabinet Norton Rose Fulbright.
Je vais poser des questions en
lien avec les articles qui ont été
publiés, ça va de soi.»

Chez Ricochet, la cofonda-

trice et la responsable de l’in-
formation, Gabrielle Brassard-
Lecours, confirme que cette
étape est prévue à la fin du
mois de février. «On a eu une
rencontre avec nos avocats la se-
maine dernière, on se prépare
pour cet interrogatoire, mais on
est un peu dans le flou en ce mo-
ment. Idéalement, on n’irait pas
en cour, c’est toujours ce que les
avocats souhaitent, et nous aussi
parce que c’est long. On n’a au-
cune idée de ce que M. Marti-
neau souhaite, s’il veut aller
jusqu’au bout. On ne sait pas s’il
y a moyen de négocier.»

« J’ai intenté une action, et
l’action suit son cours », s’est
pour sa part contenté de dire
Me Fontaine.

50 000$ 
en quelques semaines

Le 5 décembre 2016, Rico-
chet avait lancé une campagne

de financement associée à la
poursuite en dif famation,
avec un objectif de 50 000 $.
Montant qui a été atteint,
voire dépassé de quelques
centaines de dollars dans la
journée de samedi.

« On n’avait  pas f ixé  de
deadline pour atteindre notre
objecti f ;  on pensait  que ça
prendrait beaucoup plus de
temps que ça, explique Mme Bras-
sard-Lecours. Il y a beaucoup
de personnes qui ont donné
un peu d’argent. Oui, on a eu
des dons de 100 $, mais la
grande majori té ,  c ’es t  des
dons de 20 $ ou 25 $. Ça veut
dire que plusieurs centaines
de personnes ont donné. »

Mme Brassard-Lecours ex-
plique que les 50 000 $ repré-
sentent plus d’argent que né-
cessaire si la poursuite se rè-
gle à l’amiable, mais seront in-
suffisants si l’affaire continue

selon le processus judiciaire
prévu. « Si ça se règle vite, on
va investir à l’interne dans des
projets de reportage, peut-être
faire une série sur l’accessibilité
à la justice, par exemple. Pour
nous, ce qui est important, c’est
d’être transparents avec ce
qu’on fait avec l’argent, comme
il vient des gens. »

Richard Mar tineau de-
mande 250 000 $ à t itre de
dommages-intérêts compen-
satoires pour dommages non
pécuniaires et  moraux, et
100 000 $ à titre de dommages
exemplaires. Invoquant le se-
cret professionnel, Me Fon-
taine n’a pas désiré spécifier si
ses honoraires étaient payés
par M. Martineau directement
ou par son employeur. Le
chroniqueur n’a pas répondu
au courriel du Devoir.
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Ricochet atteint son objectif de financement
Le média indépendant poursuivi en diffamation par Richard Martineau a récolté 50 000 $

C A R O L I N E  M O N T P E T I T

I ls sont devant la mer. Ou plutôt ils ne sont de-
vant rien. Les Marocains que Leila Alaoui a

photographiés en 2008 rêvent d’ailleurs. La plu-
part ne s’y rendront jamais. En hommage à la
photographe, née en 1982 et décédée le 15 jan-
vier dernier dans l’attentat de Ouagadougou, le
Musée des beaux-arts de Montréal présente No
pasara, une exposition qu’elle a réalisée en 2008
pour le compte de l’Union européenne. No Pa-
sara signifie « tu ne passeras pas». C’est une ré-
férence au slogan antifasciste de la guerre civile
espagnole, No pasaran, « ils ne passeront pas».

Jeunes hommes perchés sur les r uines
d’une gloire, scrutant l’horizon en quête d’es-
poir, enfants faisant face à une montagne de
détritus, ar tisans travaillant avec des outils
d’un autre siècle, les photographies témoi-
gnent d’une réalité abrupte, une sorte de fossé
infranchissable entre le passé et un avenir
inaccessible. Les Marocains représentés, sur-
tout des hommes, ont souvent un regard un
peu détourné de l’objectif, chargé d’un espoir
voilé, comme si des portes s’étaient fermées
pour toujours devant eux.

Documentaire et photo d’art
Née en France, d’une mère française et d’un

père marocain, Leila Alaoui a aussi vécu à
Marrakech, et a été animée par une grande
curiosité envers la réalité marocaine. Au Ma-
roc, elle a passé beaucoup de temps avec les
gens qu’elle a photographiés, témoigne la
commissaire de l’exposition, Diane Charbon-
neau. Certaines photos ont été prises directe-
ment sur l’eau. La jeune femme a en effet tra-
vaillé à bord d’une barque avec des harragas,
ou brûleurs de frontières, des jeunes hommes
qui n’ont pas réussi à traverser vers l’Europe
de tous les espoirs.

Elle a voyagé de Beni Mellal jusqu’à Nador
et Tanger.

«Leila Alaoui est à mi-chemin entre le documen-
taire et la photographie d’art», dit Diane Charbon-
neau. Chaque image raconte une histoire. Elle dit
celle de ce jeune homme, assis devant l’immen-
sité bleue de la mer, vêtu d’un chandail sur lequel
on peut lire «France». Une autre image montre
simplement ce graffiti en arabe qui signifie «ou-
vrez-moi la porte ou je me fais exploser».

Leila Alaoui est morte au Burkina Faso, où
elle était pour le compte d’Amnesty Internatio-
nal lorsqu’un attentat a fait 30 morts, dont six
Québécois à Ouagadougou, le 15 janvier 2016.
Elle préparait alors une exposition sur les
femmes burkinabées.

C’est la première fois que l’exposition No pa-
sara est présentée en entier. Au départ, la pho-
tographe refusait de vendre ses photographies.
Aujourd’hui, une partie des profits réalisés par
la vente de ses œuvres est versée aux migrants
photographiés.
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No pasara : une exposition de photos de Leila Alaoui
Le MBAM rend hommage à la photographe morte l’an dernier dans l’attentat de Ouagadougou

Le jury du prix Giller
Toronto — L’écrivaine mont-
réalaise Anita Rau Badami pré-
sidera le jury qui remet le prix
Giller le 21 novembre. Deux
anciens lauréats, André Alexis
et Lynn Coady, font aussi par-
tie de ce jury, qui choisira le
meilleur roman ou recueil de
nouvelles canadien de langue
anglaise. L’écrivain britan-
nique Richard Beard et le dra-
maturge américain Nathan
Englander complètent ce jury.

La Presse canadienne

Fermeture de
L’Express d’Ottawa
Après avoir mis fin à l’édition pa-
pier de l’hebdomadaire L’Ex-
press d’Ottawa en juin 2015, TC
Media a fermé sa version numé-
rique à la fin de 2016. «Nous
avons fait une analyse du mar-
ché publicitaire et de la propriété
en soi, et nous en sommes venus
à la conclusion que le média
n’était pas viable financière-
ment», a expliqué Katherine
Chartrand, directrice des com-
munications externes de TC
Transcontinental. La fermeture
du média francophone n’engen-
drera aucune nouvelle perte
d’emploi, a-t-elle affirmé, le
contenu étant fourni depuis
2015 par le quotidien La revue
de Gatineau. L’Express d’Ottawa
a été fondé en 1983 et acquis par
Transcontinental à la fin des an-
nées 1990. TC Media, qui pos-
sède entre autres le journal Mé-
tro, a récemment vendu deux
hebdomadaires à Boucherville
et à Sainte-Julie et fermé le jour-
nal Sherbrooke Express.

Le Devoir

Leila Alaoui a voyagé de Beni Mellal jusqu’à
Nador et Tanger.

PHOTOS SOURCE MBAM AVEC L’AIMABLE CONCOURS DE LA FONDATION LEILA ALAOUI

Leila Alaoui, Sans titre, de la série No Pasara, 2008

Ils ont façonné
Montréal en 2016
Les cinq joueurs culturels qui
ont le plus enrichi la créativité
montréalaise par la vitalité et
l’originalité de leurs proposi-
tions en 2016 sont connus. Sur
les rangs du 32e Grand Prix du
Conseil des arts de Montréal
qui sera remis le 30 mars on
compte : Cas public, pour avoir
fait rayonner l’univers de la
danse pour jeune public dans
le monde, Culture pour tous,
pour son concert Souf fles –
10 chœurs pour un chant à
créer, conçu, composé et dirigé
par André Pappathomas, le
Festival BD de Montréal pour
sa 5e édition explosive, la Gale-
rie B-312, centre d’artistes au-
togéré, pour sa contribution à
la rétrospective Pierre Ayot, et
le Théâtre MainLine/Festival
St-Ambroise Fringe de Mont-
réal pour la première édition
du Congrès mondial Fringe or-
ganisée hors d’Édimbourg.

Le Devoir
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DU 17 JANVIER  
AU 25 FÉVRIER

TEXTE FRANÇOIS ARCHAMBAULT MISE EN SCÈNE MAXIME DENOMMÉE 
AVEC ANNICK BERGERON, DENIS BERNARD, MICHELINE BERNARD,  
PIERRE-YVES CARDINAL, STÉPHANE JACQUES, MARIE-PIER LABRECQUE,  
ROGER LA RUE ET MARIE-HÉLÈNE THIBAULT

 

   
  

 

 

   
  

 

 

   
  

 

 

   
  

 

 

   
  

 

 

   
  

 

 

   
  

 

 

   
  

 

 

   
  

 

 

   
  

 

 

   
  

 

SUPPLÉMENTAIRES
Les samedis

21 et 28 janvier
4 et 11 février

20h

J É R Ô M E  D E L G A D O

N o u v e l l e  t u i l e  p o u r  l e
B e l g o ,  p ô l e  d e  l ’ a r t

actuel à Montréal : la galerie
Joyce Yahouda annonce la
fermeture de son espace si-
tué au 5e étage de cet édifice
du centre-ville, là où elle lo-
geait depuis 2003. Elle ne ces-
sera pas pour autant ses acti-
vités, promet sa propriétaire.

«Un lieu fixe, c’est beaucoup
de travail et d’argent », recon-
naît la galeriste, qui réfléchis-
sait depuis des mois à mieux
s’ancrer dans un «XXIe siècle en
mouvement ». Elle voulait ga-
gner en liberté et en souplesse.

Des projets dans des lieux
temporaires, des collaborations
avec d’autres dif fuseurs, des
expositions à l’étranger, notam-
ment à New York, à Prague et à
Tel-Aviv, l’attendent déjà. Ses
possibilités sont multiples.
« Je garde le nom de la galerie,
j’aurai encore des rapports avec
les col lectionneurs.  Ça ne
change pas, seulement j’aurai
des nouveaux défis.»

Les Territoires en 2015, la
galerie Donald Browne en
2016; au tour maintenant de la
galerie Joyce Yahouda. Décidé-
ment, pas une année qui passe
sans qu’un diffuseur du Belgo
mette la clé sous la porte.

Prendre des risques
Joyce Yahouda peut se faire

rassurante, il demeure qu’en
l’absence de ses salles, ce sont
quelque 25 artistes québécois
que l’on pourrait ne plus revoir.
La galeriste a rencontré chacun
d’entre eux et soutient que tout
s’est fait dans la convivialité.
« Je ne veux pas arrêter de ven-
dre, mais il me faut redéfinir le
travail avec les artistes. [Pour
le moment], tout le monde est
libre», commente-t-elle.

L’enseigne avait la réputa-
tion de défendre des pratiques
parmi les plus iconoclastes
du marché : des installations-

per formances de Massimo
Guerrera, papiers cousus et
fragiles de Sarah Bertrand-Ha-
mel, sculptures-meubles de
Jacques Bilodeau, érotisme
chez une Andrea Szilasi ou
une Nadine Faraj, pour ne
nommer que quelques cas.

La galerie Joyce Yahouda a
souvent pris des risques. Elle
était une des plus grandes,
une des premières à se doter
d’un salon privé, sorte d’oasis
dans la frénésie du Belgo. Elle
se distinguait par sa salle ex-
clusive à la vidéo, seule à l’of-
frir depuis le départ sur le Pla-
teau-Mont-Royal de la galerie
Pierre-François-Ouellette.

« J’ai voulu agrandir, dit
celle qui a été aussi galeriste
dans les années 1980, pour
mieux présenter les œuvres.
On n’a pas tellement eu de
meilleures ventes, mais c’était
plus agréable de travailler. »

Ce ne sont pas des raisons fi-
nancières qui l’ont poussée à
se priver d’un espace perma-
nent. Le Belgo, «ce n’est pas si
cher», estime-t-elle. Elle assure
d’ailleurs poursuivre ses opéra-
tions avec un budget similaire
et avec la même équipe de
trois employés à temps partiel.

En fermant son local, elle
espère gagner en mobilité.
Joyce Yahouda a toujours
rêvé, dit-elle, de promouvoir
les artistes d’ici à l’étranger.
Mais elle promet qu’on la
verra encore à Montréal. Son
implication dans la revue de
dessin HB, dont elle est une
des cofondatrices, lui ser t
d’exemple : elle est une des
commissaires de l’exposition
en cours à la galerie Clark, HB
no 6/hors page.

«On a souvent dit de ma ga-
lerie que c’était un laboratoire.
J’en suis rendue là. Ce n’est pas
un adieu, seulement une suite»,
dit-elle, rassurante.

Collaborateur
Le Devoir

ART VISUEL

La galerie Joyce
Yahouda ferme,
mais pas tout à fait

Texte fondateur de la poésie
acadienne, Mourir à Scou-

douc, d’Herménégilde Chias-
son, renaît plus de 40 ans
plus tard. Une occasion de
mesurer avec lui le chemin
parcouru depuis par une litté-
rature encore jeune.

D O M I N I C  T A R D I F

«C omment faire compren-
dre, faire sentir, faire

vivre que l’Acadie ce n’est pas
la lèpre, que nous ne voulons
plus qu’on vienne faire ses
bonnes œuvres parmi nous »,
d e m a n d e  H e r m é n é g i l d e
Chiasson dans un des textes
les plus rageurs de Mourir à
Scoudouc, tout en faisant un
geste, celui de l’écriture, pro-
posant la plus lumineuse des
réponses aux questions lanci-
nantes qui le taraudaient.
Pour que l’Acadie existe, il
lui faudrait une littérature
réellement moderne.

« Je dis souvent que, les ro-
manciers, mieux ils mentent,
plus ils sont appréciés, alors
que les poètes sont beaucoup
plus près de la vérité », fait va-
loir l’écrivain au téléphone,
comme pour souligner que
de vérité, l ’Acadie en avait
souverainement besoin en
1974, année de parution de
son premier livre.

Écrit alors que n’était pas
encore retombée la poussière
de la révolte étudiante de fé-
vrier 1968 à l’Université de
Moncton, événement majeur
de la Révolution tranquille aca-
dienne, Mourir à Scoudouc
donnera toutes les permissions
à une littérature fleurissant
depuis peu grâce à la création
en 1972 des Éditions d’Acadie.

« Je n’hésiterais pas à dire
que Scoudouc a produit sur
moi le même effet que Regards
et jeux dans l’espace de Saint-
Denys Garneau», confie Serge
Patrice Thibodeau, poète et di-
recteur des Éditions Perce-
Neige, qui réédite aujourd’hui
ce texte fondateur dans une
élégante facture rappelant sa
version originale. « Ça m’ou-
vrait les por tes en tant que
créateur. Tu ne veux pas mettre
de ponctuation ? Mets-en pas !
Tu veux nommer des choses très
modernes, tu veux créer des
anachronismes, faire de la
prose? Pas de problème !»

Plus appelé par les arts vi-
suels, Herménégilde Chiasson
lit lors du lancement de Cri de
terre, de Raymond LeBlanc,
quelques passages d’un jour-
nal qu’il tient alors sans ambi-
tion de publication, afin de re-
censer ses émotions. Les di-
recteurs des Éditions d’Acadie
le forceront presque à en faire
la matière première d’un re-
cueil, bientôt baptisé Mourir à
Scoudouc.

En s’installant à Moncton, le
jeune homme né dans le village
francophone de Saint-Simon

ressentait pour la première
fois au contact de la majorité
anglophone la fragilité de son
acadienneté. « Les années
1970 étaient brutales. Le maire
Leonard Jones nous méprisait
ouvertement. La grève de 1968,
c’est la montée d’un leadership
acadien et le réflexe de l’Acadie,
ç’a été de nous mettre à la porte,
de nous réduire au silence», se
souvient M. Chiasson, 70 ans,
au sujet de quelques-uns de ses
amis qui seront alors expulsés
de l’Université de Moncton, et
dont certains y sont toujours
persona non grata.

D’amour et de colère
Cri de résistance fougueux et

romantique, Mourir à Scoudouc
rugit à la fois d’un amour fière-
ment décomplexé pour une
Acadie jusque-là prompte à se
déprécier ainsi que d’une co-
lère parfois violente. En détour-
nant le titre Mourir à Madrid
du documentaire de Frédéric
Rossif sur la guerre civile espa-
gnole, Herménégilde Chiasson
en choque plusieurs, mais
nomme aussi la soif identitaire
d’une jeunesse aspirant à dialo-
guer avec le monde. Quelque
4000 exemplaires, à 4$ chacun,
trouveront preneurs.

«Dès la Transcanadienne, il y
a de grands panneaux qui an-
noncent Scoudouc. On croirait
une métropole, alors que, rendu

sur place, il n’y a pas d’af fiche
qui permet de savoir qu’on entre
ou qu’on sort de Scoudouc», ex-
plique l’ancien lieutenant-gou-
verneur du Nouveau-Bruns-
wick. «Pour moi, c’était un vil-
lage à l’image de l’Acadie, dont
les frontières sont floues, souvent
imaginaires ou af fectives. Et à
l’époque, j’avais l’impression
qu’on mourait en Acadie beau-
coup plus qu’on vivait…»

Avec « Eugénie Melanson »,
ode à la beauté d’une Aca-
dienne ordinaire, le poète en-
treprend de réparer par l’écri-
ture la pauvreté des traces lais-
sées par son peuple. « Je
me promenais dans le Musée
acadien de Moncton et j’ai vu
une petite photo datant du
XIXe siècle de cette femme que je
trouvais magnifique, dont le
nom était en fait Eugénie Gal-
lant, et j’ai écrit ce texte-là qui
est complètement imaginaire.
C’était une façon de rappeler
que, même si on n’a pas de ter-
ritoire, même si la plupart des
photos de l’époque montrent des
hommes et des femmes dont on
ne connaît pas le nom, il y a des
gens qui nous ont précédés.»

Transcender le folklore
« Comment arriver à dire

que nous ne voulons plus être
folkloriques », écrivait en 1974
un Herménégilde Chiasson
habité par un absolu désir de

modernité. Plus de 40 ans plus
tard, la littérature acadienne
transcende le poids du passé
en racontant, à l’instar de
toutes les autres littératures
du monde, l’intime comme le
social. La place de l’Acadie
dans l’espace public demeure
cependant encore à conquérir,
regrette celui que ses amis ap-
pellent Hermé.

«Je pense à l’affichage, lance-t-
il. Les noms francophones sont
rares. On a une ruelle en l’hon-
neur de Clément Cormier, le rec-
teur-fondateur de l’Université de
Moncton, mais c’est un rac-
courci ! Les rapports sont beau-
coup plus civilisés à Moncton,
oui, on a arrondi les coins, mais
c’est encore pas évident. Gérald
Leblanc trouvait que j’étais un
pessimiste inguérissable. Je pense
que je suis réaliste et c’est peut-
être pour ça que j’ai tendance à
voir ce qu’on pourrait faire pour
améliorer notre qualité de vie,
au lieu de me complaire dans ce
qu’on a accompli.»

« J’ai l’impression aussi que
le discours sur l’Acadie, au
Québec, est répétitif, souligne
pour sa par t Serge Patrice
Thibodeau. On dit qu’on est
gentils, qu’on a un bel accent,
qu’on est “cutes” avec nos beaux
mots. C’est un peu triste que le
Québec transmette parfois cette
image d’exotisme, alors qu’on a
une littérature extrêmement
moderne. Mais il faut aussi se
rappeler qu’on est au début
d’un phénomène. La littérature
acadienne est encore jeune. »

Collaborateur
Le Devoir

MOURIR À SCOUDOUC
Herménégilde Chiasson
Éditions Perce-Neige
Moncton, 2017, 96 pages

Naître à Scoudouc
Herménégilde Chiasson raconte le chemin parcouru par la littérature acadienne
à l’occasion de la réédition de son texte fondateur, Mourir à Scoudouc

F R A N K I E  T A G G A R T

à Los Angeles

L e festival de Sundance,
grand-messe du cinéma in-

dépendant où sont dévoilées
chaque année quelques pé-
pites qui se retrouvent dans la
course aux Oscar, s’ouvre ce
jeudi avec un accent sur le
changement climatique.

Ce rendez-vous annuel dans
les montagnes de l’Utah,
fondé par la légende du ci-
néma américain Robert Red-
ford, programme 118 titres
pour sa 33e édition.

« Le festival cette année […]
démontre que l’art peut mobili-
ser, provoquer et connecter les
gens à travers le monde », a
commenté Rober t Redford,
80 ans, dans un communiqué.

Lancé en 1985 pour faire
contrepoids à la domination
des studios d’Hollywood, Sun-
dance célèbre les nouveaux ta-
lents et braque les projecteurs
sur des cinéastes qui travail-
lent en dehors des « majors »
du cinéma américain.

En 2016, 46 600 personnes
s’étaient pressées dans la sta-

tion de ski de Park City.
La projection de Manifesto,

où la star australienne Cate
Blanchett joue 13 personnages
différents récitant de célèbres
manifestes artistiques, devrait
faire partie des temps forts du
festival, qui dure jusqu’au
29 janvier.

A Ghost Story, de David Lo-
wery, avec Rooney Mara et Ca-
sey Affleck — qui vient de re-
cevoir un Golden Globe et fait
office de favori pour les Oscar
—, est aussi l’un des titres les
plus attendus, tout comme
Landline, comédie avec John
Turturro et Edie Falco.

The Yellow Birds, réalisé par
le Français Alexandre Moors,
suit deux soldats en Irak face
aux conséquences d’une horri-
ble tragédie et met en scène
l’étoile montante Alden Ehren-
reich aux côtés de Toni Col-
lette et Jennifer Aniston.

Actualité brûlante
Pour la première fois, Sun-

dance présente une section
consacrée à un thème d’actua-
lité brûlant : le changement
climatique, avec 14 films pro-

grammés. « Mon propre enga-
gement contre le changement
climatique a démarré il y a
plus de 40 ans et l’urgence que
j’ai ressentie n’a fait que croître
étant donné […] ses consé-
quences de plus en plus cri-
tiques », a souligné Redford
dans le communiqué.

« Si nous voulons éviter les
scénarii du pire, nous devons
agir de façon audacieuse et im-
médiate, même face à l’indif fé-
rence, l’apathie et l’opposition»,
a-t-il ajouté.

An Inconvenient Sequel, la
suite dix ans après du docu-
mentaire phénomène avec Al
Gore Une vérité qui dérange, de-
vrait mettre en image les consé-
quences du réchauffement de
la planète. Réalisé par Bonni
Cohen et Jon Shenk, le film suit
l’ex-vice-président américain
pendant qu’il poursuit sa cam-
pagne en faveur d’un avenir
plus durable pour la Terre.

Redford répète souvent que
le festival doit rester en dehors
de la politique, mais c’est un
précepte dif ficile à tenir à
quelques jours de l’arrivée à la
Maison-Blanche du républicain

Donald Trump, qui nie la réa-
lité du changement climatique.

Trumped : Inside the Greatest
Political Upset of All Time of-
fre un aperçu depuis les cou-
lisses de la victoire-surprise du
président désigné sur la démo-
crate Hillary Clinton.

D’autres documentaires sé-
lectionnés traitent de la mort
toujours non élucidée de la reine
de beauté de six ans JonBenet
Ramsey en 1996, de la chute
du tabloïd en ligne Gawker pré-
cipitée par l’affaire Hulk Hogan,
de la crise en Syrie et du groupe
djihadiste État islamique.

Ces dernières années, beau-
coup de films dévoilés en pre-
mière mondiale au festival —
une centaine cette année —
ont généré des critiques élo-
gieuses, et cer tains réalisa-
teurs, comme Quentin Taran-
tino et Steven Soderbergh, y
ont fait leurs armes.

Les révélations des der-
nières années comptent Les
bêtes du Sud sauvage, Whiplash
ou encore Manchester by the
Sea avec Casey Affleck.

Agence France-Presse

Sundance met l’accent sur le climat pour provoquer

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

Les Territoires en 2015, la galerie Donald Browne en 2016 ; au
tour maintenant de la galerie Joyce Yahouda de quitter le Belgo.

Quatre titres proposés par Herménégilde Chiasson

L’extrême frontière de Gérald Leblanc
Le quatuor de l’errance de Serge Patrice Thibodeau
Pour sûr de France Daigle
Alma de Georgette LeBlanc

La modernité littéraire acadienne

MARCIA BABINEAU

La place de l’Acadie dans l’espace public demeure encore à conquérir, regrette l’ancien lieutenant-
gouverneur du Nouveau-Brunswick.


